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LA FRANCE ACCUEILLE CHONORABL SAINT-LAURENT
Le voyage du Premier Ministre apportera

_ une nouvelle contribution au dévelop-
pement de l’autonomie canadienne. —
Excellentes relations entre la France et
le Canada. — Le rôle du Canada com-
me intermédiaire est d’une grande uti-
lité.
Le voyage du premier ministre du Canada, M. Louis

Saint-Laurent à Londres et à Paris, en janvier 1951, rap-
pelle en quelque sorte le voyage célèbre de sir Wilfrid
Laurier dans les deux grandes capitales européennes en
1897. C’est au cours de cette mémorable tournée que sir
Wilfrid Laurier avait entreprise en Europe qu’il avait dé-
claré : “Le Canada n’est plus une colonie, c’est une na-
tion.”

Plus d’un demi-siècle s’est écoulé depuis cette dé-
claration fameuse de Laurier, déclaration qui fit époque
dans les annales du Canada. En 1897, le Canada était un
pays-à peu près inconnu en Europe; il ne comptait que
sept provinces et sa population ne s’élevait qu’à quelque
cing millions d’habitants: le Canada ne figurait pas en-
core au nombre des puissances économiques.

En 1951, le Canada est maintenant une nation adulte
qui a pris conscience d’elle-même, possédant des ambas-
sadeurs dans les principaux pays du monde. Le Canada
est devenu une des premières puissances économiques du
monde; en 1950, il occupait le troisième rang pour le vo-
“lame de son commerce extérieur, n’étant dépassé que par
les Etats-Unis et la Grande-Bretagne.

En 1951, le Canada compte dix provinces de l’Atlan-
tique au Pacifique et sa population dépasse treize mil-
lions d’habitants. Le rôle glorieux que le Canada a joué
au cours des deux dernières guerres dans la défense de la
liberté et de la démocratie lui a gagné le respect et l’ad- |d
miration du monde entier et tous les pays recherchent Pa-
mitié du peuple canadien.

Ce prestige sans cesse grandissant du Canada et sa
marche continue vers son destin sont l’oeuvre des grands
hommes d’état libéraux : Laurier, Mackenzie Kink et
Louis Saint-Laurent. Laurier, suivant sa propre expres-

sion, afait du vingtième siècle, le siècle du Canada; Mac-
kenzie King a été le principal artisan de P'autonomie ca;
nadienne et de sa grande prospérité économique.

Louis Saint-Laurent s’est fait le continuateurdé èette
politique large et généreuse. Tout en assurant à l’idée dé-
mocratique sa résonnance intégrale, il a voulu parache-
ver l’oeuvre de ses devanciers. M. Saint-Laurent a obtenu
pour le Canada le droit de modifier lui-même sa propre
constitution; il a supprimé les appels au Conseil Privé.

Le voyage de M. Saint-Laurent à Londres et à Paris
apportera une nouvelle contribution au développement de
l’autonomie canadienne.” Les entretiens de M. Saint-Lau-
rent avec le présidentdu conseil français, M. René Pleven
et le ministre des affaires étrangères, M. Robert Schuman,
portent nécessairement sur le rôle du Canada au sein de
la communauté atlantique.

Mais les trois hommes d’Etat en ont prafité également

pour resserrer davantage les relations franco-canadiennes,
deux mois avant le voyage au Canada du président de la
République Française, M. Vincent Auriol. Le Canada et

la France entretiennent d’excellentes relations au point
de vue politique. Sur le plan économique les deux pays
peuvent travailler ensemble à développer encore davan-

tage leurs relations commerciales. Il serait souhaitable
qu’un nouveau traité commercial entre les deux pays con-
tribuêt à accroître encore davantage le volume des échan-

gesentre les deux grandes nationssdémocratiques qui ‘ont
tant de souvenirs communs.

En 1908-9, alors que FillustheGeoiités Clémenceau
était premier ministre de France et sir Wilfrid. Laurier
chef du gouvernement canadien, le Canada avait conclu

avec la France un traité de commerce qui contribua à
augmenter le commerce entre les deux pays. BA 1922,
alors que Mackenzie King était premier ministre, un nou-
veau traité de commerce franco-canadien entra en vi-
gueur. Ce traité fut plus tard dénoncé par une adminis-
tration conservatrice, puis remplacé par un nouvel accord.

HIserait fort souhaitable qu'unnouveau traité plus large |
“etplus compréhensif entrêt en vigueur: il ne manquerait-
“pas d'ouvrir de nouvelles perspectives aux échanges fran-
co-cdânadiens et ne pourrait que profiter aux deux-pays

‘dont les économies-assez différentes sont plutôt d’ordre
;complémentaire.

c Le rôle discret mais fort habile joué par. M. Saint-
Laurent à la conférence impériale ne pouvait que contri-

Quer &à accroître son prestige au monmientde son arrivée à
“Paris. A Pinstar de sir Wilfrid Laurier, M. Saint-Laurent
‘se doit de pratiquer une politique d'équilibre entre Lon-
‘dres et Washington. Tout en ayant inauguréla politique

de préférence britannique en matière douanière, Laurier
“termina sa carrière par la conclusion d’un traité de réci-

“procité commerciale avec les Etats-Unis.

M. Saint-Laurent pratique une politique à peu près

. ‘gimilaire, notamment dans le différend qui oppose Lon-
- dres et Washington au sujet-de la Chinecommuniste. En
outre de servir en quelque sorte d’intermédiaire entre
Londres et Washington, le Canada -par-l’origine ethnique
de ses habitants est avantageusement placé pour cimenter
Pentente cordiale. L'ancien. président Emile Loubt,qui
‘fat un des artisans de PEntente Cordiale avait reconnu le

‘role joué par Laurier dans l’amélioration des relations
franco-britanniques au lendemain de Fachoda: M. Louis

‘peut’que bénéficier nonseulement auxdeuxgrands pays

Mémocratiques mais au:Canada tout ‘entier. > :

Psiee A Che. Vincent:BROSSEAU:

“
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‘Saint-Laurent peut lui aussijouerun rôle identique qui ne.

 

A TRAVERS
LES FAITS

LA FAMILLE CANADIENNE

Le prochain recensement décen-
nal du Canada révélera certains
changements dans l'importance nu-
mérique et moyenne des familles.
canadiennes. Ce recensement sera
effectué en juin 1951. Au cours
des dix années écoulées entre 1931
et 1941, la moyenne d'enfants par
famille a diminué. Depuis 1941, le
nombre de familles a beaucoup
plus augmenté que durant les an-
nées 1930, mais il est probable que
la moyenne d’enfants par famille
a continué de diminuer en dépit
d'une augmentation sensible de la
natalité, Le recensement de 1951
révélera le degré exact de chan-
gement dans les deux cas.

* * *

LA FETE DU PAPE

C’est le 2 mars que S. S. Pie XII
a ‘été élu chef suprême de l’Eglise.
Selon la décision de l’épiscopat de
la province de Québec, sa fête se
célébrera le dimanche qui suit, soit
le 4 mars. C’est la fête de notre
père. Si troublés sont les temps où
il vit!, si multiples les problèmes
qu’il affronte! Nous devons sur-
tout prier pour lui. Il a tant besoin
e lumière. Quel meilleur témoi-
gnage d’amour ses fils peuvent-ils
donner à ce père bien-aimé que de
se souvenir chaque jour de lui au-
près de Dieu, de contribuer par
leurs prières à lui obtenir une as-
sistance toujours plus grande de
l’Esprit-Saint. C’est aussi notre
chef, notre guide, notre maître.
Quel chef plus ferme, plus éclairé,
plus intrépide fut-il jamais donné
à des soldats d’avoir à leur tête ?
Montrons-nous dignes de cet hon-
neur. Que ses moindres consignes
soient_pournous des ordres,que
son programme de paix — paix so-
ciale et paix internationale — em-
porte l’adhésion complète de nos
esprits et de nos coeurs. Voilà le
tribut qu’il faut offrir au grand
Pape Pie XII en son 13èmeanni-
versaire de Pontificat. _

* * .

LITTRE

On dit : un Littré, et ce sont de
gros ouvrages. que les étudiants.
sérieux depuis soixante-dix ans
consultent toujours avec respect.
Pourtant Maximilien Paul-Emile
Littré, né a. Paris, le ler février
1801, n’est pas seulement l'auteur
journaliste, hélléniste, philosophe,

pendant plus de trente ans, le chef
incontesté de l’école positiviste.
Par la Revue qu’il fonda en 1867,
comme par ses livres — “De la
Philosophie Positive”, “LaScience
du Point de Vue Philosophique”>
ete. —il exerça une profonde in-
fluence sur la génération qui eut
vingt ans®vers 1870. Cette oeuvre
exposait d’ailleurs un système aux
aretes un peu 4rop vives pour ne
pas soulever indignation des ad-
versaires; un évêque démissionna

çaise lorsqu'on élut }’Literé rsq y élu austère M.

* * *

cuuTE PROCHAINE?
L’effondrement du célèbre pont

Duplessis, à Trois-Rivières, est-il
un avertissement pour l’Union Na-
tionale. Verrons-nous un régime
d’exploiteurs et de gaspilleurs
crouler avec le même fracas que le
pont célèbre Au chef édifié sur des
"pots de vin”? ini

premier ministre, pour dimi-
nuer Un peu l’effetde ce désastre
pour son parti, n’a pas trouv.
mieux ‘d'accuser les Elémen
subversifs! C'est unepilule dure: a
avaler . et5 fautêtre bien oo

SolLor! Le fait orque
me saitseohdedonner

pissen plus jaune.

paseoDaaldn‘quege
coulent dans la rivière St-Ma

3

on silleurs.LesJour Arues
Natig mn.
est pale onproche on Soil

» *

ACCUEIL ENTHOUSIASTE
L'accueil enthousiaste que‘le

Parlément fédéral réservait ‘au
premier ministre de France, est
une preuve de la solidité des liens
qui unissent nos deux grands pays
et démontre que nos problèmesde-
viennent de plus en plus communs.
En effet, la crise internationale
actuelle .intéresse autant, sinon
plus le Canada que la France.Nbüs

forces pour faire face au péril
communiste et anéantir les espoirs
de domination mondiale de l’Ours
Moscovite.

M.St-Laurent, dans son diséours
de bienvenue à M. Pléven,a dit :
“Nos espoirs de paix. mondiale-se
fondent sur la certitude que tous
ensemble, dans un étroit esprit’de
collaboration, nous allons mainte-
nant agir avec toute,
qu'ilfaut. La’ visite de M. Pléven
chez nous est ls preuve conerète
du faitque nous posons avec éner-
EtesTe vigueur les actes néces- que nouschetshons
8atteindre

disciple d’Auguste Comte, il fut

brayamment de l’Académie Fran-!

‘|ment telle croyance déterminée,

devons plus que jamais unir ‘nos |

célérité |

Le mouvement a été officiellement lancé
le 4 février. — Les conditions exigées
pour en faire partie. — Ce queles par-
rains entehdent faire pour faire rayon-
nerla liberté.
(N. de la R. : Pour le bénéfice de nos lecteurs, il nous

fait plaisir de reproduire ici le programme de LA SOCIE-
|TE DE LA JEUNESSE LIBRE, qui vient d’être rendu pu-
blic à son assemblée du 4 février).
HISTORIQUE

L’EXISTENCE de La Société de la Jeunesse Libre
(S. J. L.) remonte à peine à un mois.

Son ORIGINE, marquée par une réunion intime dans
la nuit du 24 au 25 décembre 1950, coïncide pour ainsi
dire avec le commencement du demi-siècle.

Sa PREMIERE ASSEMBLEE, qui réunissait en quel-
que sorte les ouvriers de la première heure, fut tenue le 7
janvier 51. C’est à cette assemblée que le LANCEMENT
à ciel ouvert de la S. J. L. fut fixé au 4 février.
BUT ULTIME

CONQUETE et DEFENSE de la Liberté, dans son
sens le plus large.
CE QUE VEUTLA S. J. L.

Consciente de PISOLEMENT qui, à l’heure présente,
entoure les défenseurs des libertés humaines, convaincue
de la nécessité de PREPARER L’AVENIR, qui germe pour
bien dire dans la jeunesse d’aujourd’hui, certaine que tout
mouvement puissant et durable ne se réalise qu’en s’ap-
puyant sur des REALISATIONS,La Société de là Jeunesse
Libre désire :

A) réunir immédiatement toutes les bonnes volontés
qui s’intéressent à un mouvement intense de liberté;

B) connaitre et faire connaitre, grouper, aider et
conseiller les jeunes intellectuels qui veulent pour eux,
pour les leurs, pour demain, un climat intellectuel plus
dégagé;

C) fonder, ‘dès queses moyens matériels le lui per-
mettront :

1)aa COMITE D'AIDE AUX JEUNES INTEL-}
LECTUELS, destiné à venir en aide aux jeunes de talent
Qui, en raison de leurs idées et convictions personnelles,
ne pourraient se faire aider ailleurs. Les aider dans la
proportion de leurs talents et besoins, d’après un plan
bien déterminé:

LL a) inaugurer, afin de connaître les talents vé-
ritables, des concours, littéraires et autres;

b) récompenser les lauréats avec intelligence
— bourses d’études ou instruments de travail indispensa-
bles, tels des dictionnaires encyclopédiques;

€) travailler à les faire connaître du grand
public en s’occupant de la publication de leurs composi-
tions; :

2) un PERIODIQUE MENSUEL, l’organe de ba-
taille de la S. J. L., devant servir d’un côté à exprimer en
toute indépendance les idées de chacun de ses membres, à
maintenir bien vivant l’esprit libre et libérateur du mou-
vement, à faire connaître la jeune élite, à semer des idées,
et de l’autre, à dénoncer les abus de toutes sortes et à
protester, avec force violence, contre les contraintes phy-
siques qu’on impose aux idées et aux hommes;

‘3) une LIBRAIRIE CIRCULANTE, afin que tous
ceux qui feront partie de la jeunesse aux idées larges, puis-
sent se procurer les livres dont ils auront besoin, quels
qu’ils soient; _

‘4) un BUREAU D’ORIENTATION, chargé de
renseigner leses jeunes, et de les conseiller, de les orienter
dans la voie où demain ils pourront normalement exercer
le maximum d'influence sur leurs contemporains —litté-
rature, politique, enseignément, journalisme, philosophie,
sciences et arts, etc. . ;

5) des COURS GRATUITS auxquels le public en
général sera admis, où il ne se trouvera pas d'idées, pas de
doctrines qui ne pourront être exposées en liberté, et où
es professeurs de tout acabit pourront se disputer la tri-
bune, en attendant que nous puissions fonder, dans une
des décades à venir, notre première école vraiment libre.

| CE QUE LA $. J. L. NE VEUTPAS
N'ayant aucune idéologie à imposer, mais défendant

le droit, pour toute idéologie, d'exprimer librement ses
t| vues, désireuse de rester libre, mais de défendre la liberté
;/pour tous, La Société de laJeunesse Libre entend s’oppo-
ser:

a) à toute affiliation volontaire avec l’une quelcon-
aque des religions ou des partis politiques existants;

b) à toute infiltration dans ses rangs, et surtout dans
{somComité de Direction, de membres cherchant, non seu-
Joment 4 paraliser la société, mais à Ia faire déyier de son

_|but véritable, qui est, non pas de défendre systématique-
ais-bien, en défendant

le droit d'expression, de les défendre toutes !
SES CADRES

En principe,la S. J. L. a l’intention de ne refuser per-
sonne, ni pour une question d'âge, d’origine, de nationali-
té, de moeurs ou de croyances, à la seule condition que le
demandant manifeste, par desactes et de la bonne volon-
té, on désir véritable de lutter pour la défense denos li-
bertés les plus chères. .
MEMBRES >

A) MEMBRESHONORAIRES ;
1) tous ceux qui, répondantàà l’invitation du Co-

mité. de Direction dela S. J. L., qui a reconnu leur grand
mérite, acceptent de figurer sur cette liste;

et : 2) ceux qui, désireux de nous aider, ont souscrit
généreusement à notre mouvement philanthropique;
B MEMBRES ACTIFS va

. CONDITIONS: CE
1) .faire une demandeécrite a cette fin;
2) accompagner sa demande d’une cotisa-

tion”‘d’un dollar (note: si la demande est refusée, l'argent
nédansun bref délai). sera retourné

: (suite & 1a page’?)*

 

Notre climat

se réchauffe
A la suite de changements de

température qui semblent indi-
quer que la calotte polaire arc-
tique est en train de se réchauf-
fer, Montréal a hérité approxi-
mativement de l’ancien climat
de New York. C’est ce qu’on
peut lire dans un article du
numéro de février de “SELEC-
TION” du Reader's Digest.
Notre climat évolue. Les fa-

natiques des sports d'hiver ex-
ceptes, cette nouvelle sera cer-
tainement bien accueillie par
les Canadiens. Si la tempera-

l’énergie des peuples, les Etats-
Unis sont au nombre de ceux qui auraient le plus à perdre
dans le cas où elle continue-

: rait à monter. D'autre part,
selon toutes prévisions, ce sont
les Canadiens et les Russes qui
bénéficieraient de ces nouvel-
les conditions climatologiques.
Car, il est reconnu que le cli-
mat actuel américain est, de
beaucoup, l’un des plus vivi-
fiants qui soient.
Les statistiques démontrent

que les hivers sont plus doux
et lcs étés plus chauds et plus
longs qu’au temps de nos grand’
meres. Les séries de mesures
que l’on possède indiquent
qu’au cours des cent dernières
années, la moyenne des tempé-
ratures annuelles s’est élevée
de un à quatre degrés sur le
continent nord-américain et
‘peut-être sur la plus grande
partie du globe, La hausse ac-
-tuelle de température,bien que:
légère, a déjà eu sur notre cli-
mat des effets importants. Dans
certaines parties du Canada,
lit-on dans “SELECTION”, la
culture du blé a gagné vers le
nord de 200 à 300 milles.

Mais, ce qui est encore plus
important, ce sont les consé-
quences biologiques et physio-
logiques que cette évolution
peut entrainer. Il est admis
que la neige et la glace impo-
sent certaines restrictions à
l’activité corporelle. Mais, d’au-
tre part, des recherches scien-
tifiques établissent que ce ne
sont pas seulement’ les fonc-
tions biologiques de base qui
sont influencées par la chaleur,
mais aussi celles, plus subtiles,
de la mémoire, de l'assimilation
et de la pensée.
Le climat idéal devrait os

ciller entre 60 et 76 de
(avec une humidité mod rée
d’environ 40 a 709%) et, bien
entendu, du soleil et un vent
léger. C'est dans un tel milieu
que la plupart des gens doivent
se sentir le mieux et se trouver
dans la meilleure forme pour
travailler. Si la calotte po-
laire continue à fondre, le Ca-
nada connaîtra peut-être un
jour un -climat parfait.

Pour dépisier
. le cancer
Dans le comté de Hillsdale,

, lit-on dans un ar-
ticle du numéro de février de
“SELECTION” du Reader's Di-
gest, 1a peur du cancer est tel-
lement disparue que les fem-
mes se font examiner régulie-
rement, sans y attacher plus
importancearque si elles al-

lain? faire des courses.

 

exemple de Hillsdale
6généralement suivi, 100,-
cancéreux, hommes, fem-

mes et enfants, condamnés à
mourir au cours des douze pro-
chains mois nt etre

Cette lutte contre le cancer
est commencée depuis 1947,
alors que la Commission de
sentecuanecancer de l'Etat de

une enquê-
te dans quatre comtés. Dans
celui Hillsdale, les médecins
constatèrent avec consternation
que sur 146 malades atteints de
cancer et reconnus en 1946, 69

de Ia moitié — avaient
succombé avant la fin de cette
enquête !!
Pour remédier à cet état de

choses, le président de cette
Commission de contrôle prog
sa une méthode ue : fai-

| re de chaque cab net e méde-
cin un centre de détection du
cancer. Tout d'abord, les mé-
decins du comté demandérent
à quatre spécialistes de l’Uni-
versité du Michigan de leur
donner des cours de perfection-
nement sur le dépistages des
cancers de diaguosticfacile.
Ensuite, avec Vaide des mani-
o ités, les médecins s’ingé-

rent à éveiller l'intérêt du
publle. Ils annoncèrent des
consultations de pistage au

La édre”
faire examiner était rege
mais les signes

4. . (Suite slapage’5 

ture a réellement un effet sur -

personneàse

La Société de la Jeunesse Libre
Régie provinciale des loyers

 

Il ne peut résulter qu’un profond malaise
de l’application de la nouvelle régie
provinciale des loyers. — Les nou-
veaux logis seront libres. — Les frais
légaux qui s’ensuivront.
On a connu le texte de la loi provinciale qui régira

les loyers dès la reprise des travaux sessionnels de la
Législature Provinciale.

Les commentaires en marge de cette nouvelle loi pro-
vinciale sont plutôt minces jusqu'ici; les principaux in-
téressés étant fort réticents dans leurs déclarations. La
plupart désirent étudier plus a fond certains aspects de
cette législation avant de se prononcer.

Pour notre part, nous avons voulu discuter la ques-
tion avec plusieurs de nos concitoyens, rencontrés au ha-
sard.

Les proprios ne sont pas plus satisfaits de cette loi
qu’ils ne l’étaient de la loi fédérale. Ils auraient voulu,
pour la plupart d’entre eux, le retour à la liberté des pro-
priétaires dans leurs relations avec leurs locataires.

La régie provinciale, pourtant, semble beaucoup plus
large en faveur du propriétaire que celle du fédéral qui
ne laissait que peu de jeu dans ces relations.

Chez les locataires questionnés, on ressent un senti-
ment presqu’unanime de crainte. La plupart comprennent
qu’ils sont protégés jusqu’au ‘premier août prochain et
qu’après cette date commenceront le difficultés.

La loi provinciale, en effet, gèle les loyers jusqu’au
premier août seulement. Après cette date propriétaires et
locataires seront appelés à s’entendre sur les termes du
contrat qui les lie.

Evidemment la reprise de relations, plus normales,
entre locateurs et locataires, ne sera.pas sans heurt dans
un grand nombré de cas. Ici la régie ‘provincialeprévoit
que les difficultés seront soumises à un administrateur
local qui verra à trancher la question. Si l’une ou l’autre
des parties n’est pas satisfaite de ce règlement il pourra
en appeler de la décision de l'administrateur local auprès
de la Commission des Loyers qui rendra une décision fi-
nale.

On voit déjà les défilés devant l’administrateur lo-
cal, les disputes entre proprios et locataires, des appels à
la Commission et de tout cela il ne peut que résulter un
profond malaise entre locateurs et locataires. Tout cela,
est malheureux. Des personnes appelées à se rencontrer
souvent, liées par un bail ou un contrat ne sauraient vivre
comme chats et souris sans ressentir un profond malaise.

Et il y aura vraisemblablement des frais légaux dans
toutes ces histoires. A ce compte-la, il est a se demander
si une régie plus rigide, n’est pas supérieure à cette chose
mitigée, ni chair ni poisson, que la plupart comprennent

difficilement ou pas du tout et qui ne pourra que prêter à
desdisputes toujours regrettables.

Une autre lacune généralement regrettée est remar-
quée en ce qui regarde les nouvelles constructions. Les
nouveaux logis seront libres, en fait, puisque le proprié-
taire n’aura pas a en faire fixer le prix de locationpar Ja

régie.

Et par-dessus tout cela il restera à savoir jusqu’àà quel

point le patronage, la partisannerie politique jouera dans

ces relations entre l’administrateur local et les autres in-
téressés. Voilà un point qu"il faudra surveiller de près.

On ne saurait étudier une loi d’une telle envergure

dans un simple entrefilet comme celui-ci nous avons voulu
faire connaître les premières réactions du public et l’oc-
casion s’offrira, sans doute, pour nous permettre de com-
pléter cette étude de la régie provinciale des loyers.

(L’Homme Libre)

 

Les organes del'OMSluttent contrel’influensa

 
Le centre international de l’influenza, créé à Londres, en1
par l'Organisation mondiale de la étudie avec la plus grande
attention les développements de l'épidémie de grippe qui pre)
actuellement en Europe. Ci-dessus, des techniciens du Centre ime’
eulent un furet avec des spécimen de virus provenant de Youge-
siavie. Lorsque les différents types de virus auront été déterminée:
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Situation présente de...=
3 (Suite dela page 4) :

conscience artisanale et l’invention artistique, plutôt que
‘dans l’accumulation des moyens.

—Une dernière question, si je n’abuse pas de votre
. patience. La radio est un terrible moyen de propagande,

peut-être d’abrutissement, pour peu qu’elle soit employée
-de façon maligne, ou simplement imbécile. Mais le dan-

ger en est limité par son caractère purement auditif et

ainsi par l’accoutumance inattentive qu’elle engendre chez

beaucoup. En somme, la radio n’est pour d’innombrables

auditeurs qu’un phénomène de surimpression à leur vie

quotidienne. En revanche, la télévision requiert une at-

tention totale, et comme le cinéma, possède un pouvoir
magique d’envoûtement. Le jour prévisible où elle aura
supplanté la radio dans la plupartdes foyers risque aussi
d’être un jour néfaste. Comment conjurer ce risque ?

—Je crois que la télévision doit agir comme un agent

de décentralisation culturelle, et apporter un peu de l’air

de la ville en des lieux déshérités. Je la conçois comme un

phénomène provincial et rural. Mieux vaut après tout un
bon magazine télévisé, le même qu’à Paris, ou Lille, ou

Lyon (où sera établi notre prochain émetteur), plutôt
qu’une mauvaise troupe théâtrale dans une pièce de

deuxième ordre, ou le désolant cinéma doublé qui déferle
sur les campagnes françaises. Mais tout, naturellement,
dépendra de la valeur de nos programmes. Pour nous, je
le répète, le mot-clé est le mot de qualité. Nous essaierons
de l’appliquer à un spectacle qui adapte, selon une for-
mule, esthétique et technique, spécifique, la doctrine im-
plicite de la Radiodiffusion Française, qui est de diver-
tir et d'enseigner.”

Jean QUEVAL
 

La Société de la Jeunesse...
(suite de la premiére page)

AVANTAGES:

Ils seront aussi nombreux que la société sera
puissante, qu’elle ‘pourra matérialiser ses idées, en s’ap-
puyant sur la collaboration soutenue de ses membres et la
générosité du public. Nous comptons nous imposer par
la valeur de notre idée, par la puissance de notre organi-
sation, par la constance de nos efforts, par la volonté im-
placable de poser des actes durables: des réalisations —
un COMITE D’AIDE AUX JEUNES INTELLECTUELS, un
PERIODIQUE où toutes les idées s’expriment, une LI-
BRAIRIE CIRCULAIRE où tous les livres circulent, un
BUREAU D'ORIENTATION où les conseils ne se vendent
pas, des COURS GRATUITS où toutes les connaissances
humaines sont distribuées sans égard à un étiquetage étroit.
COMITE DE DIRECTION DELA 5. J. L.

Il est actuellement formé de :
Gabriel LANGLOIS, directeur-fondateur, assisté

de MM. Jean-Paul DAMOUR, Roméo-R. NADEAU, André
PERREAULT et Francois WINTER,
RENSEIGNEMENTS

En attendant que la S. J. L. ait un bureau en perma-
nence, tous les renseignements pourront étre obtenus en
adressant sa correspondance au :

TIROIR POSTAL 111,
Station “G’” (des Pins),
Montréal.

P. S. — Le Comité de Direction de La Société de la Jeu-
nesse Libre ne voudrait pas manquer de remercier le pré-
sent journal pour l’hospitalité bienveillante qu’il lui donne
aujourd’hui. Cela montre que nous ne sommes pas seuls à
souhaiter voir grandir nos libertés en terre canadienne, =t
il nous fera plaisir de lui faire tenir, dans quelques jours,
la première déclaration de son directeur, ainsi que de
nombreux articles sur la liberté d’expression, qui seront
rédigés par des membres de la S. J. L.

Le Comité de Direction de la S. J. L.
par : Gabriel LANGLOIS

 

 

Maréchal Tilo vs Saline...
(Suite de Ia page 4)

son côté, aurait pu en dire autant de la Yougoslavie, où
la nouvelle république a fait table rase du droit de pro-
priété, pour ne pas parler de bien d’autres choses. ““Tou-
tes les usines (c’est encore Tito qui l’affirme), toutes les
mines et toutes les autres entreprises, moyens de ‘trans-
port par eau et par terre, propriété foncière et commerces
de gros et de détail, hôtels, sanatoriums, etc, ont été na-
tionalisés.” 700,000 hectares de terrains ont été confis-
qués tout uniment. Bref, des centaines de mille proprié-
taires ont été dépossédés sans aucune forme de procès; le
simple fait d’avoir quelque chose les a rendus odieux aux
yeux de la nation... ou plutôt du gouvernement.

H est donc clair qu’il ne saurait y avoir de compro-
mis entre la Russie et ses satellites et les pays libres.
Quand on fait des mamours à un homme de la trempe de
Tito, on devrait comprendre que la cause de la liberté re-
cule plutôt qu’elle n'avance. Car convertir ce dictateur
aux principes de la démocratie paraît aussi facile que
changer le roc en or. Il faudrait une espèce de miracle
et encore ! ‘

G. B. ‘

 

 

Salluste LAVERY, O.R..
Rés, 6459 O.-Colomb Tél. DO. 6654

Le-Philippe GUAY, BOL.
Rés. 8483 Iberville Tél. OR. 8593

LAVERY & GUAY
AVOCATS-PROCUREURS

Avocats-conseils de l’Union
‘Internationale des em-
loyés de Tramways —

bocal 760 y

Tél. MA. 8424

PAUL GAUTHIER
NOTAIRE et COMMISSAIRE

©

84 Ouest, Notre-Dame

MONTREAL 1, Qué.

—

mrà Cr

1575 rue St-Denis

MONTREAL Tél. HA. 4118

es      
’ a

GARCIA POULIN,APA”
: AUDITEUR PUSUC ACCREDITÉ DE QUÉBEC
ACCREDITED PUBLIC AUDITOR OF QUEBEC

, Spéelalités 1 _
Vérification générale — Organisation:

de comptabilité vo

 

0
t
v
a

PE

système. .

>

ceRe
N

>.-Le

_ 5821 Boul.La Salle
Verdun, P. Q. - HE. 0459

=

N
E

-

   

 

 

 

Lucien Beliveau, C.R.
deÂ. Fortin, LL. L.

| BELIVEAU & FORT

  
  "Tél. .HA. 5552

   
1. Edifice “CanadaCement”

bo . ‘Suite 824 ; ? .

 

    

    

L'UTILISATION DES
MACHINES À BOIS

L'Office des cours par corres-
pondance del’enseignement spé-
cialisé, Service du ministère du
Bien-Etre social et de la Jeunes-

plus de 350 pages intitulé Utili-
sation des machines à bois.

Cet ouvrage, rédigé part M. Jo-
saphat Rajotte, professeur de me-
nuiserie à l’Ecole Technique. de
Montréal, d'après un texte de M.
Emile Morgentaler, explique de
façon méthodique le fonctionne-
ment et l'emploi des machines-
outils modernes que l’on rencon-
tre dans tout atelier de menui-
serie de quelque importance.

L'auteur y étudie en détail le
travail exécuté par les scies cir-
culaires, les scies à ruban, les
scies sauteuses, les raboteuses,
les dégauchisseuses, les mortai-
seuses, les tenonneuses, les tou-
pies, les tours a bois et les.pon-
ceuses,
En plus de servir à l’enseigne-

ment donné dans les écoles tech-
niques et les écoles d'arts et mé-
tiers de la province, ce manuel,
abondamment illustré, fournira
aux charpentiers et aux menui-
siers qui sont appelés a se ser-
vir de machines-outils une foule
de renseignements indispensables.
On peut se procurer ce mangel
à l’Office des cours par corres-
pondance, 506 est, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal, où il se vend au
prix de $2.25 l’exemplaire.

——

LA BIBLE VOUS PARLE .
Jésus leur parla de nouveau di-

sant : “Je suis la lumière du mon-
de. Celui qui me suit ne marchera
pas dans les ténèbres, mais il aura
la lumière de la vice.

(Jean, VIII, 12)
Texte choisi par la Société
catholique de la Bible.

EN QUELQUES LIGNES
A Terre-Neuve, la production de

la morue salée, pivot de l'industrie
de la pêche de cette. province, a
été évaluée à 108,500,000 livres en
1949, une augmentation sur la pro-
duction de 1948,

 

 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que
Dame JOYCE MARGARET WRIGHT ROX-
BURGIF, de la Cité de Montréal, Province
de Quélee, s'adresser au Parlement du
Cunuda, À su présente session où à na Ges-
sien suivante, afin d'obtenir un DU de di-
vorce d'avec son époux, WILLIAM JOIN
ROXBURGH, machiniste, de ln Cité de
Montréal, Province de Québec, pour cause
d'adultère,

Baté à Montréal, Province de Québec, ce
vingt-sixième jour de janvier, 1051.

S. W. WEBER,
Procureur de ln requérante,
132 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, Que.

Février 10-17-24 — Mars 3, 1081.
 

 

 

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est donné par lex présentes que
Dame DORIS EILEEN ROWE BRENAN
STAVERT, de In Cité de Saint John, pro-
vince de New Brunawick, s'adressera au
Parlement du Cunada, À sa prochaine session
où À au session suivante, afin d'obtenir un
Bili de divorce d'avec son époux, WILLIAM

de la CitéSTUART STAVERT, gérant
de Québec, pour cau-de Montréal, province

se d'adultère.
Daté à Snint John, Province «de New

Brunswick, ce 16ième jour de junvicr, 1951.

W. GRANT SMITH, C.R., «
Procureur de la requérante,
76 rue Prince Willlam,
Saint John, New Brunswick.

27 janvier — 8-10-17 février 1061,
 

 

 

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS ost par les présentes donné que
JEANNE WIGDOR MILLMAN, de la cité
et du district de Montréal, Province de
Québee, s'adressern au Parlement du Cana-
da it sa prochaine session ou iv sa session
suivante afin d'obtenir un BI! de divorce
d'avec son époux, BERNARD MILLMAN,
conunis, de In cité et du district de Mont-
réal, Province de Québec, pour cause da.
dultère,

Montréal, le 4 janvier 1051.

MAX BERNFELD, C.R.,
Procureur de la requérante,
2117 ouest, rue Sto-Catherine,
Montréal, P. Q.

20-27 Janvier — 3-10 Février 1051.
 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
MILDA MIRIAM MAGEE TAYLOR, mère de
famille, époure de FREDERICK BOUR-
CHIER TAYLOR, artiste, des cité et dis-
trict de Montréal, province de Québec, s’a-
dresser au Parlement du Canada à sa pro-
chaine session ou À su session subséquente,
afin d'obtenir un Bill de divorce d'avec son
mari FREDERICK BOUROINER TAYLOR,
du même lieu, pour cause d'adultère.

Daté à Montréal, province de Québec, ic
24itme jour de janvier, 1951.

CAMPBELL, WELDON,
MoFADDEN & RINFRET,
Procureurs de ln requérante,
275 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, Que.

3-10-17-24 Février 1951.
 

 

 

REQUETE POUR DIVORCE
AVIS est donné par les présentes que

LUCILLE IDA FENLON ASHMORE, de la
ville de Montréal, district de Montréal, dans
la province de Québec, s'adressera au l’arle-
ment du Canada au cours de la présente ou
prochaine acssion pour obtenir un Bill de di.
vorce d'avec son mari, FREDERICK CHAR-
LES ASHMORE, de Lachine, Québec, pour
cause d'adultère et de désertion.

Fait A Montréal, dans la province do Qué-
bec, Je 26idme jour de janvier, A.D, mil neuf
cent cinquente et un.

GAMEROFF & FENSTER,
Procureurs de la requérante,
Appartement 208,
Edifice Insurance Exchange,
276 St-Jacques Ouest,
Montréal, Que.

3-10-17-24 — (2)
 

 

 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS est donnéLhe les présentes que
JULIA STARR MELNIOK, ménagère, de la
ville de Montréal, district de Montréal,
dañs lg province de Québec, s'adressera au
Parlement du Canada, au cours de la pré-
sente ou prochaine session, pour obtenir un
Bill de divorce d’avec son mari, MARTIN
MELNICK, pourcause d'adultère et do dé-
acrtion.

Fait à Montréal, dans Ia province de
Québec, le 22ème" jour de janvier, A.D.
mil neuf cent cinquante et un.

JOAN M. SCHLESINGER,
Procureur de la requérante,

i Appartement 208,
#" Edifice insurance Exchange,

276 St-Jacques Ouest,
Montréal, Que.

8-10-17-24 — (2)

 

 

 

“L’Autorité”*, faisant affaire
la raison seclale detentéus

bureaux, e 524, Edifice
Montréal. ë { I i

se, vient de publier un nouveau
manuel technique francais de|

L’AUTORITE, Besuceville-Est, 10 février 1951

”»

Le cinquième concours provin-
cial de l'orge, organisé par l’Ins-
titut pour l'amélioration de l’or-
ge, a donné lieu, le 23 janvier
dernier, à une magnifique récep-
tion, à l’hôtel Queen, Montréal,
ainsi qu’à un banquet offert par
l'Association des Brasseries de
la province de Québec aux mem-
bres de la Division de Québec de
l'Institut pour l’Amélioration de
l'Orge et aux lauréats du con-
cours d'orge. De nombreux in-
vités avaient répondu à l'invi-
tation de M. C.-H. Hanson, prési-
dent de l’Association des Brasse-
ries de la province de Québec,
parmi lesquels on remañquait la
présence de tous ceux qui , ont
contribué ou ont participé active-
ment au magnifique succès rem-
porté, cette année, par le con-
cours pour l'amélioration de l’or-
ge.
De magnifiques prix furent of-

ferts par l'Institut pour l’Amé-
lioration de l'Orge, l'Association
des Brasseries de Québec ainsi
que les gouvernements fédéral et
provincial.

Le gagnant de 1950, premier
prix de 1950. est M. Emile Le-
febvre, de Ste-Philomène, comté
de Châteauguay le second est
M. Henri Brault, de Ste-Martine,
qui a recu $100 et s'était classé
troisième en 1949; le troisième
prix est M. Alphérie Beaulieu, de
Ste-Martine également, qui a reçu
$75; le quatrième est M. Rosario
Brault, de St-Edmond, comté de
Drummond, qui a reçu $50, et le
cinquième est M. Paul-Emile Gi-
rard, de Ste-Rosalie, comté de
Bagot, qui a reçu $25.

Le président du concours, M.
André Auger, chef du Service de
la grande culture dans Québec, a
dit que le concours de 1950 a été
le plus beau et que la tâche des
juges a été particulièrement dif-
icile.

Progrès de la culture

C'est M. C.-A. Hanson, prési-
dent de l’Association des brasse-
ries du Québec, qui présidait le
souper, au Queen's prit la parole,
apres Ja proclamation des vain-
queurs et la présentation des
prix. Il remercia le président du
concours, M. Auger, les membres
du jury, les organisateurs et fina-
lement les cultivateurs eux-
mêmes pour leurs succès. En
1946, le rendement moyen de
l'orge était de 29 minots a Vacre
pour monter jusqu’au chiffre de
51% minots en 1950. Le rende-
ment moyen dans la province a

été, ences cinq dernières années,
de 22 à 30-minots à l’acre, ce qui

est l'équivalent de $41.60 a \l'a-
cre au prix courant de l'orge.  La moyenne de culture des con-

succès du cinquième
concours pour l'amélioration de l'orge
 

currents étant de 10 acres, l’aug-
mentation équivaut à un surplus
de $416 par ferme. La plus-value
de récoltes des 140 cultivateurs,
qui ont terminé le concours, s'é-
tablit à $58,240. .

Le concours provincial est un
plagement de première valeur
poftr 'amélioration de l’agricul-
turede la province et bénéficie
aussi à l’industrie du malt qui a
acheté 60,000 minots d’orge en

,M. Georges Bouchard, sous-
ministre adjoint de l'Agriculture
à Ottawa, dit le plaisir qu’il
éprouve chaque année à assister
à ce souper.qui marque le cou-
ronnement d’un progrès dans l’a-
griculture. Il souhaite que ce
progrès continue avec la coopé-
ration des officiers des gouverne-
ments, et que les cultivateurs
continuent la tradition, car il est
opposé à tout succédané et ne
voit pas de bière sans orge ou de
pain sans farine de blé.

M. André Auger
> ,

M. André Auger, président du
concours provincial, a d’abord re-
mercié tous ceux qui ont contri-
bué de près ou de loin au succès
du concours et du souper. “Les
véritables auteurs de ce succés,
a-t-il dit, ce sont les cultivateurs
eux-mêmes. Ils ont répondu avec
générosité à notre appel, ils ont
suivi les recommandations que
nous leur avons données et c'est
avec beaucoup de fierté que nous
les remercions de leurs efforts, et
les félicitons des succès auxquels
ils ont atteint. Ces succès ney
manqueront pas d'attirer l’atten-
tion de tout le pays sur ce qui
peut être fait dans Québec si on
veut s’en donner la peine.

M. Auger, signalant l’augmen-
tation des rendements dans la
province, se dit convaincu que le
premier facteur responsable de
cette augmentation soutenue du
rendement a l'acre, c’est l’emploi
de semence de haute qualité et
de semence de variété a haut
rendement. Il rend un témoigna-
ge public de reconnaissance à
l’endroit du professeur Emile
Lors, du Collège MacDonald, pour
la création de la variété d'orge
“Montcalm”. Cette variété a pris
les devants dès la deuxième an-
née de l'organisation du con-
cours; elle a gagné tellement
d’adeptes qu'aujourd'hui elle est
cultivée par au moins 80% des

cultivateurs qui s'inscrivent au
concours,
M. Auger a aussi cité des chif-

fres sur les rendements, le cri-
blage et ses résultats et la part
de la récolte achetée par l'indus-
trie, depuis cinq ans.  Et il se demande à quels chif-

fres prodigieux nous arriverions
dans la production agricole si un
progrès semblable était réalisé
dans d’autres domaines ?

I conclut en signalant les suc-
cès de la région No 4, dont les
producteurs méritent une men-
tion spéciale et dit que leurs suc-
cèc sont en grande partie dus à
la coopérative dontils font partie
et qui met à leur disposition
toutes les facilités possibles pour
le criblage.

M. Frank Jackel, administra-
eur général de l’Association na-
jonale des brasseries canadien-
nes, répondant aux voeux des
producteurs de continuer le con-
cours en 1951, a dit son espéran-
ce d'obtenir l'assentiment des di-
recteurs de l’Institut pour l’amé-
lioration de l'orge.

M. l'abbé Joseph Diament, di-
recteur dè l'Ecole supérieure d’A-
griculture de Ste-Anne de la Po-
catière, a été le dernier oraleur
et après avoir fait un tour d’ho-
rizon sur l'agriculture du Qué-
bec, il! en a dit lés possibilités
et la nécessité de garder nos gens
sur la terre où ils auront du
moins quoi vivre. ‘J'ai révé, a
dit M. Diament, que l'industrie,
les gouvernements, l'enseigne-
ment forment un seul corps tra-
vaillant pour améliorer l’agri-

culture.

Il s'élève contre la désertion
des campagnes et mettant en pré-
sence les deux cultures, françai-
se et anglaise, qui vivent côte à
côte chez nous, il en souhaite
l'union, union de coeur, de l’es-
prit, de l'idéal pour le bien de
tout le Canada. .
Mentionnons enfin les noms des

membres du jury qui a jugé le
concours, sous la présidence de
M. André Auger. Ce sont: MM.
Paul Méthot, Robert Thomas, P.-
H. Vézina, J.-E. Chevrette et le
professeur Emile Lods. M. Geor-
ges Gonthier agissait comme mai-
tre de cérémonie.
pr

Pour dépister...
(Suite de la lére page)

mal dataient, de moins de trois
semaines, ne opération de
rien du tout et le mal fut ex-
tirpé sans retard. Un médecin
rapporte que dans bien des cas,
les docteurs de Hillsdale dépis-
tent aujourd’hui la maladie as-
sez tôt pour sauver leurs pa-
tients.

L’auteur de l'article de “SE-
LECTION” termine en décla-

rsit que l’on pourrait sauver
des milliers de vies si chaque

cabinet de médecin était uh
centre de dépistage du cancer.
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© Lo 23 janvier dernicr avait
licu, dans Io Salon Espagnol de
Ihitel Queen, à Montréal, un
banquet offert par l’Association
des Brasseries de In province de
Québec aux membres de la Di-
vision de Québec pour l’Amélid
ration de l’Orge ainsi qu’aux
lauréats du concours d’orge 1950.
Ce dîner était précédé d’une ré-
ception pour tous ceux qui ont
contribué ou ont participé noti-
vement au succès magnifique
Que ce concours pour l’améliora-
tion de l'orge a remporté, cette
année. -

Dans Ia photographie du haut,
nous voyons divers tableaux dé-
montrant ce que le concours
d'orge a valu à nos producteurs.
Au centre, à gauche, M. Emile
Lefcbvre reçoit de M. André Au-
ger, président de In Division de
Québec de l'Institut pour l’A-
mêlioration de l'Orge, ct Chet
du Service de Ia Culture au dé-
partement provincial de l’Agri-
culture, son diplôme du ter prix du concours national pour l'amé-
Moration de l'orge, Division de
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Québec, ainsi qu’un chèque de
$150.00. Dans la photographie
du centre, nous remarquons, au-
tour de la table de spécimens
d’orge, quelques-uns des spécia-
listes de cette graminée. Dans
la photographie de droite, M.
C.-H. Hanson, président de l'As-
sociation des Brasseries de la
province de Québec, félicite cha-
leurousement M. Henri Brault,
de Ste-Marie, Cté Châteauguay,
qui a mérité le deuxième prix.

<Ia photographie du bas nous
fait voir un groupe d'invités
d'honneur et les cing gagnants.
des prix provinciaux du con-
cours national pour l’améliora-
tion de l'orge qui sont de gau-
che à droite: MM. Panl-Emile
Girard, de Ste-Rosalle, Cté Ba-
got, 5ème prix: Henrl Brault,
de Ste-Martine, Cté Châteauguay,
sème prix : Emile Lefebvre,
de Ste-Philomène, Comté Châ-
teauguay, ler prix: Alphérie
Beaulieu, de Ste-Marie, Cté Châ-
teauguay. Sème prix: Rosario
Breault, de St-Guillaume de Ya-
maska On remarquait aussi   

Lauréats du Concours Provincial d’Orge 1950

des délégués des Gouvernements
Tédéral et Provincial.
gée de gauche à droite: MM.
Paul Méthot, du Comité Provine
cial de l’Institut pour l’Amélio-
ration de l’Orge et assistant au
Service de la Grande Culture du
Ministère Provincial de l’Agri-
culture; André Auger, Chef du
Service de la Grande Culture du
Ministère Provincial de l’Agricul-
ture et Président du Comité Pro-
vincial de l’Institut pour l’Amé-
Noration de l’Orge; .J.-P. Dax,
Gérant-général de Ia Canada
Malting;
sous-ministre du Département
Fédéral de l'Agriculture; C.-H
Hanson, Président de l’Associn-
tion des Brasseries de la Pro-
vince de Québec; Robert Tho-
mas, Survelllant de district de
la’ Division des Produits Végé«
taux, Ministère Fédéral de l’A-
griculture; YAbbé Joséph Dia-
ment, Directeur de l’Ecole Su-

périeure d'Agriculture de Ste-

Aune-de-la-Pocaalèré et Frank

Jeckell, gérant-général -de. la
Dominion Brewers Association.

2ème ran-

Georges Bouchard,

Les Américains pensent

N
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Pas de guerre en 1951!
(suite de la page 4)

qu’une Allemagne neutrali-
sée pourrait être un vide dangereux que le communisme
et l’armée soviétique pourrait repénétrer à volonté. Les
désirs allemands pour une nouvelle unification de leur pays
sont reconnus comme très fondés.
l'Ouest ont actuellement autorité sur 49,000,000 d’Alle-
mands, sur une population totale de 67,000,000 et contrô-
lent, de même, une grande partie de la puissance indus-
trielle de l’Allemagne. La diplomatie américaine ne veut
pas abannonner cet avantage.
 

VRAIMENT
M. Coldweil, le grand sachem

de la CCF, continue de semer la
défiance entre les classes de la
société, en maintenant que l'in-
dustrie canadienne fait des pro-
fits excessifs. Pourtant, le bon
observateur reconnait la facilité
relative avec laquelle l'ouvrier
obtient de son patron des haus-
ses de salaires. M. Coldwell ré-
clame, d'autre part, de l’indus-
trie, un plus grand rendement,
en oubliant, apparemment, qu'une
production accrue exigeplus d'é-
quipement et que celui-ci doit
être installé à l'aide de réserves
tirées des profits du fabricant.

+ + +

Me Daniel Jehnson, aviseur lé-
gal de l'Association des Hebdos,
arrivé récemment d'un voyage
aux antipodes, confiait au confre-
re Harry Bernard quelques im-

. pressions dont nous voulons ci-
(ler celle-ci:

“Les Néo-Zélandais, pionniers
de législation dite sociale, se sont
organisé un système qui, théori-
quement, paraît parfait mais dont
l’accent socialiste est en train de
tuer toute initiative personnelle.
“Après quatorze ans de régime

socialiste, les contrôles sont telle-
ment étendus qu'il faut être ex-

pert pour se déméler dans les
formules à remplir lorsqu’il s’a-
git d'entreprendre la moindre
construction et s’armer depa-
tience en attendant la décision
qui prendra six mois, un an et
plus. Le standard de vie a baisse
depuis ces derniéres années.”

+ e +

La disparité des revenus n’est-
elle pas inévitable dans la socie-
té où tous sont loin de posséder
une compétence égale ? a fait ob-
server dernièrement le Très Hon.
Arthur Meighen aux membres du
Barreau canadien. De fait, a dit
l'ancien premier ministre, 1] faut
‘absolument qu’il existe des diffé-
rences dans la récompense “si
l’on veut conserver à l’encoura-
gement son dynamisme et appli-
quer les sanctions qu’il faut à
l’'incompétence et à la faillite in-
justifiée. Sans cet encouragement
et sans ces sanctions, nous abou-
tirons à l’un ou l’autre des ré-
sultats suivants: une économie
morte ou une économie d'esclava-
ge. De toutes les illusions qui
ont égaré l'esprit humain, la plus
dangereuse consiste a croire que
l’homme est naturellement com-
pétent comme il est naturelle-
ment bon et que ni les encoura-
gements ni les sanctions ne lui
sont nécessaires pour demeurer
tel”.

+ + +
De l’économie du Québec, un

récent bulletin de la Banque de
Montréal fait observer:
“La demande des articles chers

et de luxe est nettement plus fai-
ble. Les rentrées sont encore
passables ou bonnes. La deman-
de de bois à construire et à pâte
demeure forte, et . les prix sont
fermes. En certains districts, les
opérations forestières sont en re-
tard à cause du mauvais temps.
Le transport est commencé en
certains secteurs, Les expéditions
de bois à pâte par rail se pour-
suivent. La production des fabri-
ques de pâtes et papiers reste
élevée. Celle des usines textiles,
sauf les usines de coton, appro-
che le plein rendement. La pro-
duction des chaussures est encore
restreinte. Les prix du cuir
montent. Les stocks de peaux
brutes sont satisfaisants, mais les
prix instables. Les fourrures bru-
tes sont à la hausse. Les fabri-
ques de meubles sont actives. La
confection est pleinement occu-
pée et on y accumule des stocks.
L'industrie des articles en acier

UN METS CHAUD POUR
LES TEMPS FROIDS
* Des mets chauds, nourrissants,
sont bien accueillis par toute la
famille quand la bise souffle. On
peut se procurer des conserve-
ries du Canada, une foule d'idées
pour la préparation facile des
repas. Cette recette qui emploie
le saumon en boîte de la C.B.
nous vient de Mme Iris Grigg
Gillespie,” Econome en science
ménagére de la Division cana-
dienne de I'American Can Co.

SAUMON SOUFFLE
boîte de saumon de Je livre

à bouche de Margarine
à bouche de farine
thé de sel

e. thé de sel de céleri
© thé de paprika
tasse de lait

à bouche d'oignon fine-
ment haché

4 oeufs séparés
1 -c. à thé de crème de tartre

Egoutter et déchiqueter le sau-
mon pour en former une tasse.
Faire fondre la - margarine; y
incorporer la farine, le sel, le
sel de céleri et le paprika. Ajou-
ter. graduellement le lait; faire
cuire, .agitant constamment jus-
qu'à ce que le mélange commen-
ce à épaissir. Oter du feu; ajou-
ter l’oignon et le jus de citron.
Battre les jaunes d'oeufs avec
un batteur à oeufs; ajouter au
mélange; incorporer le saumon.
Battre les blancs en mousse; y
ajouter la crème de  tartre et
continuer de battre jusqu’à ce
qu'ils soient fermes, mais non
secs; les incorporer ensuite au
mélange de saumon. Mettre dans
une casserole de 1% pinte; la
placer dans un récipient d’eau
chaude et faire cuire dans un
un four à 350°F durant 50 à 55
minutes, Servir aussitôt.

Note. — La moitié des ingré-
dients ci-dessus mélangés et cuits
dans une casserole d'une pinte a

350°F durant 45 minutes suffit

pour deux personnes.
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LE ministère des Travaux publics rece-
vra, au bureau du secrétaire, jusqu'à trois
heures de l'après-midi (heure normale de
l’Est), le mercredi 28 février 1951, des
soumissions cachetées, adressées au soussi-
gné et portant sur l’enveloppe la mention :
“Sounyission pour station postale “@Q” (un-
gle de l'avenue Saint-Olair-est et de la rue
Yonge), Toronto, (Ont.)". '

On peut prendre connaissance des plans
et du devis, et se procurer la formule de
soumission aux bureaux de l'architecte en
chef du ministère des Travaux publics, Otta-
wa (Ont), de l’architecte régional, 30 est,
rue Adelaïde, Toronto (Ont.) et de l'archi-
tecte régional, 150, rue Saint-Paul-ouest,
Montréal (P. Q.).

On ne teindra compte que des soumissions
préparées sur cette formule ct en conformité
des conditions qui y sont stipulées.

Un chèque au montant de $100,000 (cent
mille dollars) fait à l’ordre du ministre
des Travaux publics et visé par une banque
À charte canadienne, où des obligations au
porteur, comme il est spécifié à la formule
de soumission, doivent accompagner chaque
soumission.

REMARQUE. — Sur réception d'un dépôt
au montant de $200.00, sous forme d'un
chèque de banque visé, fait à l’ordre du
ministre des ‘Travaux publics, le ministère
fournira les bleus et le devis de l'ouvrage
par l'entremise de la division de l'architec-
te en chef et du bureau de l'architecte ré.
gional, 36 est, rue Adclaïde, Toronto (Ont.).
Ce dépôt sera remis au déposant dès que
lesdits Lleus ct devis scront retournés au
ministère, pourvu que ce soit au plus tard
un mois après la date frxée pour la récep-
tion des soumissions, SI les bleus et fe
devis ne sont pus remis au ministère dans
ce délai, le dépôt sera confisqué.

ROBERT FORTIER,
Secrétaire intérimaire.

Ministère des Travaux publics, *
Ottawa, le-26 janvier, 10951. reste active.”
10-17 février.
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SRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts importiaux & la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par le nombre toujours croissant de ses amateurs.
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BILLET PARISIE
FEVRIER 1951 -
ey

De nouveaux spectacles sont an-
nopcés pour le mois de février :
à l'Opéra ce sera un ballet, I'As-
trologue das le puit, musique de
Barraud, ainst qu'une reprise de la
Traviata, le célébre opéra de Ver-
di dans une mise en scène entière-
ment nouvelle. L'Opéra Comique
montera Il était un petit navire,
opéra-bouffe en trois tableaux
d’Henri Jeanson, musique de Ger-
maine Tailleferre.
Le début de l'année a été mar-

qué à la Comédie-Française par la
rentrée de Fernand Ledoux, qui
s'est montré un excellent Tartuffe.
Par ailleurs la Salle Richelieu con-
tinue les représentations du Conte
d'Hiver, de Shakespeare et des Ca-
ves du Vatican d'André Gide, à la
salle Luxembourg, Amoureuse de
Georges de Porto-Riche et l’Arlé-
sienne d'Alphonse Daudet, musique
de Georges Bizet sont à l'affiche.

Le théâtre de la Madeleine don-
ne une adaptation du roman de Co-
lette, la Seconde, que la grande ro-
mancière a écrite elle-même en col-
laboration avec Léopold Marchand,
et dont les protagonistes sont Ma-
ria Casarès, Hélène Perdrière et
André Luguet. Jean Anouilh donne-
ra à l'Atelier une nouvelle comédie,
Colombe qu'interpréteront Danièle
Delorme, Maria Ventura et Yves
Robert. Le comédien Jean Pierre
Aumont fait jouer au théâtre
Edouard VII une pièce de lui, Vlle
heureuse qu’interpréte sa femme
Maria Montez, secondée par les co-
miques Robert Murzeau et Jacques
Morel. Le théâtre Michel représen-
te depuis peu Dominique et Domi-
nisque de Jean Davray.

Outre ces créations, deux nou-
velles pièces américaines seront au
programme: au Théâtre Antoine,
Oncle Harry, de Monsieur Job,
adaptée par le regretté cinéaste
Jacques Feyder et que joueront
Françoise Rosay, Marie Déa et
Jean Marchat; aux Variétés, Mis-
ter Roberts, pièce à grand specta-
cle, adaptée par Marcel Duhamel
et dans laquelle paraitront Claude
Dauphin, Brochard et’ Marcel An-
dré, Enfin le théâtre Sarah Ber-
nhardt va reprendre un des grands
succès du théâtre américain : le
Procès de -Mary Dugan.

Les spectacles suivants se pour-
suivent dans les autres théâtres :
à l’Athène, Louis Jouvet et Domi-
nique Blanchar interprètent l'Ecole
des Femmes de Molière; à Marigny
la compagnie Madeleine Renaud-
Jean-Louis Barrault présente en al-
ternance Malatesta d'Henry de
Montherlant et la Répétition de l'a-
mour puni, de Jean Anouilh; au
théâtre Hébertot le Feu sur la terre
de François Mauriac, aux Ambassa-
deurs Victor d’Henry Bernstein; au
théâtre Saint-Georges Dieu le sa-
vait d’Armand Salacrou; au Vieux
Colombier, les Mouches de Jean-
Paul Sartre; à la Renaissance, Ce
soir à Samarcande de Jacques De-
val; au. théâtre de Rochefort, La
Chapelle Ardente de l’existentialis-
te catholique Gabriel Marcel; à

la Neige était sale de
Georges Simenon; à la Gaîté Mont.
parnasse, Maître après Dieu, de
l'auteur néerlandais Jean de Har-
tog par la compagnie Jean Mercu-
re. !

Et cesont également les comé-

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

; Quelle transformation!
Les os no paraissent
plus, les chairs s’affer-
‘missent, lo visags s’ar-

 

   

      

  

 

  

   
      
    

   

disparu cet air do
ambulant. Des milliers do
jeunes filles, hommes et
femmes qui ne pouvaient en-
Rraisser sont fiers aujourd'=
hul de leur belle apparence.
Us attribuent “e résultat à

fortiflants, fer, vitamine Br,
calcium pour enrichir le

, Améliorer l'appétit et
gestion ct mieux fairo

profiter de la nourriture;
fait çagner du poids,

Acquérez la silhouette
élégante

Ne craîgnez pas do trop en-
gralsser. Cessez quand vous
aurez rattrapé les 5, 10, 15
ou 20 livres nécessaires pour
atteindre la normale. Cofite

u. Format d'essal, 00€.
Essayez les fameux compri-
més-toniques Ostrex pour
recouvrer vigueur et polds.

A Toutes pharmacies.

dies suivantes: Clérambard dé
Marcel Aymé à lu Comédie des
Champs Elysées; les trois pièces
d'André Roussin, la Petite Hutte
aux Nouveautés, Nina aux Bouffes
Parisiens, Bobosse à la Michodiére;
le Complexe de Philémon de Jean-
Bernard Luc au théâtre Montpar-
nasse, et Ami-Ami au Daunou de
Pierre Barillet et Jean Pierre Gre-
dy, les heureux auteurs du Don
d'Adèle qui poursuit toujours sa
carrière à la Comédie Wagram.
On peut encore voir la revue de

Max Régnier à la Porte Saint-Mar-
tin : Drôle de Monde avec l'auteur
et Marie Dubas; celles des Capu-
cines,” Sauce piquante avec Charpi-
ni et Pauline Carton, et les opé-
rettes à grands spectacles : la
Danseuse aux Etoiles à Mogader,
Pour don Carlos d'après le roman
de Pierre Benoit au Châtelet, inter-
prété par Georges Guetary, et
Colonado à la Gaité Lyrique.
Dans les music-halis, Féeries et

Folies avec les célèbres Peter Sis-
ters aux Folies Bergères, et Re-
filets à Tabarin continuent leur bril-
lante carrière; par contre une nou-
velle revue est en présentation au
Casino de Paris. A l'A.B.C., Edith
Piaf va jouer une pièce de Marcel
Achard, La Petite Lili.

Du côté artistique, l’événement
important du mois sera au Petit
Palais, l’exposition des Chefs-d'oeu-
vre des Musées de Berlin. Et tandis
qu’à l’Orangerie se poursuit la très
belle exposition du Paysage hollan-
dais au XVIIe siècle, le Musée d'Art
Moderne, dans le cadre de ses ex-
positions temporaires, consacrera à
Jacques Villon celle du mois pro-
chain. Le Musée Galliéra organise
une rétrospective du peintre Ber-
nard Boutet de Monvel, et les Arts
Décoratifs continuent à exposer
les Chefs-d'oeuvre des Grands Ebé-
nistes, qui de 1790 à 1850 vont de
G. Jacob à Giroux. La Galerie Char-
pentier présentera Deux siècles
d’Elégance, (1705-1915), et au pre-
mier étage des toiles de Dignimont
à la Maison de la Pensée Françai-

continuent à faire l’objet de main-
tes controverses. Le Salon des
Jeunes Peintres restera encore ou-
vert jusqu’au 10 du mois à la Ga-
lerie des Beaux Arts, alors que
Bernard Buffet à la galerie Drou-
ant-David et Dominguez à la Gale-
rie de France exposeront leurs oeu-
vres récentes.

e

La Côte d'Azur et les Sports
d'Hiver seront comme toujours en
février les deux pôles d'attractions.
Sur la Côte d’Azur les fêtes du

Carnaval battront leur plein. A Ni-
ce les jours se suivront sans se res-
sembler. Le 1er février ce sera une
première Bataille de Fleurs suivie
le soir d'une Redoute rouge et or
à l'Opéra. Le 3, un Gala de la Nuit
Rose aura lieu au Casino Munici-
pal. Le lendemain 4, un Corso car-
navalesque défilera à travers la
ville. Le 6, (jour du mardi gras)
autre Corso, et le soir Veglione au
Casino Municipal accompagné d’un
feu d'artifice. Le 8, seconde Batail-
le de Fleurs. Entre temps se dérou-
lera du 5 au 11 le Tournoi interna-
tional de Tennis et du 16 au 20 de
grands galas de Music Hall sont
annoncés.

De son côté, Menton organisera
du 2 au 8 I'Apothéose du fruot d'Or,
par une exposition d’agrumes et de
fruits exotiques, ainsi qu’une expo-
sition touristique des Alpes à la
Méditerranée. Le 4 se feront en-
tendre les plus belles chorales, le
6, les petits s’en donneront à coeur

r- joie au cours d’une bataille de
fleurs enfantine, et le 26 aura lieu
le Tournoi international de tennis.
A Cannes, on pourra assister du §
au 15 à des Régates internationales
et à Juan les Pins à un Tournoi in-
ternational de Basket Ball.

Les stations de sports d'hiver ne
seront pas en reste et ôffriront à
leurs visiteurs de-nombreuses com-
pétitions. C’est ainsi qu’à Chamo-
ni se dérouleront dans le courant
du mois des courses à skis pour
hivernants, des concours de sauts
nocturnes, tandis que les 16 et 17
aura lieu le grand prix d'élégance
sur la neige et le 18 un match in-
ternational de Hockey. A Mégève, ce seront le 4 un

se, sculptures et dessins de Picasso |Dé

£ Gymkana sur glaçe, les 4 et 5los
Championnats de France de Cur-
lings et des courses de descente
pour hive ts, le 6 le slalom g6-
ant pourfllames, le 8 la coupe du
Casino, 16711 le Critétium national

-|de sauts, le 18 le cocours de pati-
nage sur glace. Près de Mégève
aux Contamines, un concours de
sauts est annoncé pour le 18. A
Morzine, le jour du mardi-gras se-
ra organisé un gymkana sur neige
suivi d’un bal masqué. Dans la val-
lée des Allues, au cours de la fête
des moniteurs, se tiendra un con-
cours international de sauts avec
Dans les Pyrénées, Font-Romeu

verra un Gymkana sur patinoire,
et Superbagnères le 11, un con-
cours international de saut avec
participation étrangère. ;

LES ACCIDENTS
À L'ÉCOLE

Il y a autour de vous, ici-
même à l’école, des risques d’ac-
cidents contre lesquels il con-
vient de vous garer, Selon des
statistiques récentes, on constate

 

cidents graves ou légers qui sur-
viennent, soit dans la cour ou

dans la classe ou en d'autres
endroits de l’école.
Vous pouvez faire votre grosse

part pour prévenir ces accidents,
en éliminant autant que ,possible
leurs causes les plus fréquentes.
En premier lieu, il y a les

bouffonneries, les “jeux de fous”.
On ne peut jamais se rendre
compte du nombre de farces qui
ont eu des fins tragiques. La stu-
pide habitude de retirer une chai-
se sur laquelle un compagnon va
s'asseoir cause souvent«des dou-
leurs pénibles et même quelque-
fois des infirmités, par exemple,
une ‘déviation de la colonne ver-
tébrale.
Les jambettes que les polissons

aiment tant pratiquer ont été res-
ponsables de membres brisés et
d’autres complications souvent
graves. Vous ne voudriez pas,
c'est certain, occasionner un dé-
sastre dans la vie d’un petit ca-
marade, en lui infligeant ,une
blessure qui fera de lui un éclo-

Il y a plusieurs autres sortes
de trucs déplacés autant qu’ils
sont dangereux : placer des bro-
quettes sur les chaises, lancer des
projectiles avec des bandes élas-
tiques, placer des choses glissan-
tes sur le plancher, lancer des
boules de neige ou des roches.
Les poussées, le “tiraillage” etc,
sont aussi des causes d'accidents
qui peuvent avoir de navrantes
conséquences. Prenez garde de
ne pas blesser un copain en étant
trop rude.

Mais il y a bien d’autres ris-
ques que nous pouvons mention-
ner. Ne vous penchez pas trop
à l’extérieur d’une fenêtre. Ne
descendez pas les escaliers en
vous basculant en -sautant ou en
vous précipitant. Ne glissez pas
sur les rampes; vous pourriez
tomber dangereusement. N'en-
trez pas et ne sortez pas de la
classe en vous poussant les uns
les autres.

Ne laissez rien dans les allées
qui pourrait faire trébucher un
compagnon. Ne portez pas de

dans votre bouche; ce n'est pas
hygiénique et c’est dangereux. Il
se' pourrait que vous tombiez ou
vous frappiez contre quelqu’un
et vous vous feriez bien mal.

LA DÉFORMATION
PROFESSIONNELLE
La vaste salle du cinéma Rex

sur les Boulevards est pleine
d’un curieux public. »

Les producteurs du film “TROIS
TELEGRAMMES” ont eu l'heu-
reuse idée d'inviter tous les pe-
tits télégraphistes de Paris, (ils
sont plus de deux mille !) a venir
applaudir aux aventures du jeu-
ne héros du film, André Letour-
neur, un  télégraphiste précisé-
ment, qui a perdu les trois télé-
grammes qu’on lui avait confiés
et qui ne les retrouvera qu‘après
de multiples péripéties.

Mais, de toute évidence, les

 

 jeunes spectateurs du Rex ne
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REDOUBLONS DE

“…PRUDENCE
EN HIVER

LA GLACE, LA NEIGE-et LE GRESIL.
‘contribuent à rendre la circulation des

piétons et des véhicules plus dangereuse..

IL FAUT DONC DURANT LES MOIS D'HIVER
REDOUBLER DE PRUDENCE, À TOUT INSTANT,
AFIN DE PRÉVENIR LES ACCIDENTS.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL    

qu’il y a un grand nombre d’ac-

dans la salle de récréation, soit|*

crayon, plume ou autre artièle|
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® Tous les mardis, à 4h. 30 de l’après-midi, sur le réseau Français ‘
do Radio-Canada, Radio-Collège présente LE RADIO-THEATRIE
DE L'HISTOIRE. Après avoir évoqué les figures de D'iberville,
de Talon et de Montcalm, il présentera, en ciua épisodes, une
dramatisation de l’'Eimposante ‘carrière de Sir John Macdonald.
Dans Ia photo, on volt, de gauche à droite, trois collaborateurs
dc cette émission: MARO THIBAUL/É, réalisateur; JEAN-LOUIS
PARIS, comédien, ctJEAN-MARIE POIRIER, nuteur, Co dernier
pose un geste symbolique qui évoque l'établissement, par Mnc-
donald, du premier chemin de fer transcontine:.tal, Sur la carte

- du Canada, so trouvent un échiquier et ses pièces ct quelques
blocs qui évoquent In figure de
d'hommnes ct bâtisseur.

l’homme d'Etat comme meneur

 

partagent nullement les angoisses
de leur collègue cinématographi-
que et manifestent une joie iro-
nique à le voir se désespérer
pour ce qu’ils considèrent com-
me un incident- professionnelle-
ment sans importance, Et lors-
que, sur l'écran, le receveur fait
au jeune Letourneur les observa-
tions qui s'imposent, ses paroles
sont- accueillies dans la salle par
ce qu’il est convenu d'appeler
des mouvements divers !

Henri Decoin, auteur du film,
murmure à Pierre Joffre, son
scénariste : “Tu vois, nous avons
manqué de psychologie. Nous
avons oublié que, comme à Gui-
gnol, c’est toujours le gendarme
qui doit être rossé.”

ee

MOINS DE SAUTERELLES
EN 1951
Si le froid cause parfois de gra-

vés déboires aux cultivateurs, il a
par, ailleurs certains avantages
qu’on aurait tort de passer sous si-
lence. C’est ainsi que les épidémies
de sauterelles seront beaucoup
moins graves en 1951, parce que le
temps frais et humide de l’automne
dernier n’a pas permis aux insectes
adultes de pondre leurs oeufs en
aussi grande quantité. C’est ce que
signalent les rapports de la divi-
sion fédérale de l'Entomologie à
qui revient la tâche de conduire

des enquêtes préliminaires sur les
épidémies de sauterelles dans les

 

 

 

AVIS D'APPLICATION
- POURDIVORCEPES

AVIS est par les présentes donné que
COLETTE OLEMENT, scerétaire, des cité
et district de Montréal, province de Qué-
bee, s'adressera au Parlement du Canada,
à sa présente session ou À la session sui-
vante, afin d’obtenir un Bill de divorce
d'avec son époux, JEAN-PAUL CARRIERES,
échantillonneur, des cité et district de
Montréal, pour causes d’adultère et d’aban-
on.
Daté à Montréal, Province de Québec, ce

22 janvier 1951.

ROLAND LAMARRE,
Procureur de la requérante,
57 ouest, rue St-Jacques,
Suite 205 — Montréal.

27 janvier — 3-10-17 février 1951.
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COUR SUPERIEURE

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No 205221.

Dame BETTY HALLER, épouse commune
en biens de IIARRY DONALD, autrement
connu sbus ,les noms de TIARRY MeDO-
NALD et HENRY SHAW, de lu cité et du
district de Montréal,

Demanderesse,
— YE—

HARYR DONALD, autrement connu sous
les noms de JIARRY McDONALD et de
HENRY SHAW, de Ja cité et du district de
Montréal, présentement de domicile inconnu,

Défendeur,
&

LE PROOUREUR GENERAL, de Ja Pro-
vince de Québec,

Mis-en-cause.

TJ est ordonné au défendeur de compu-
raitre dans le mois.

Duté à Montréal ce 2ième jour de fé-
vrier 1951.

- T. DEPATIE,
’ Député-protonotaire.

10-17 février 1951.

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS est ar les présentes donné que
Pame LORRAÎNE COLVILLE WATSON AN
DERSON, de Montréal, Québec, s'adressera
au Parlement du Canada, à
session, ou À

sa prochaine
sa session suivante, afin d’ob-

tenir ün Bill de divorce d'avec son époux, |'
RROLI, ROBERT ANDERSON, commis,

de Dorval, Québec, pour cause d’adultère.

Montréal, le 16 janvier, 1051.

HOWARD S. ROSS, C.R., avocat,
_Procureur de la requérante,
Suite 310,
57 rue St-Jacques-Ouest,
Montréal, Que.

Février 10-17-24 — Mars 3, 1051.
 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS cest par les présentes donné que
MEINERTH AAGE ARSVOLD WICK, offi-
cier de la marine marchande, de Ville St-
Laurent, Province de Québec, s'adressera au
Parlement du Canada à sa prochaine ses-
sion, ou à sa session suivante, afin d'obte-
nir un Bill de divorce d'avec son épouse,
DAME MARGARET FRANCIS WALSH
WICK, de Ville St-Laurent, Province de

| Québec, pour cause d’adultére.
+ Montréal, le 16 janvier, 1951.

JEAN M. CEMINI, C.R., avocat,
Procureur du requérant,
Suite 310,
57 rue St-Jacques-Ouest,
Montréal, Que.

Février 10-17-24 — Mars 3, 1951.
 

 

       

     

provinces des Prairies.

Suivant ces rapports, la région
infestée eu 1950 serait deux -fois
moins étendue que celle de 1951 et
les épidémies seraient aussi moins
malignes.’ Au Manitoba, seule la
région de la Rivière Rouge serait

exposée. Le danger serait un peu
plus considérable en Saskatchewan

et .en Alberta, mais l'infection
prévue plutôt restreinte et de peu

de conséquences à moins que l'an-
née 1951 ne soit très sèche.

EN QUELQUESLIGNES
La durée normale de la vie

humaine est d’un siècle. Peu
d'hommes, il est vrai, atteignent
à ce terme. C’est que bien peu
font ce qu’il faut pour y parve-
nir, Avec nos moeurs, nos pas-
sions, nos vices. l’homme ne
meurt pas, il se tue. — M. FLOU-
RENS

0.
Jamais deux personnes n’ont

lu le même livre ni regardé le
même tableau. — Mme SWET-
CHINE
———

Courrier des...
(suite de la page 4)

mais trop fiers pour rester en
France, poursuivis d’ailleurs War
la police de Fouché, que raconte
Simone de la Souchète Deléry,
dans un ouvrage aussi curieux que
révélateur : A la Poursuite des
Aigles. (1) De passage en Louisia-
ne, elle trouva par hasard la trace
‘d’un. des exilés bonapartistes :
Pierre Charlet, né en Savoie, sol-
dat de Napoléon. C'était là l’ins-
cription de sa tombe. La visiteuse
s’intéressa à l’homme, trouva son
arrière-petit-fils et des souvenirs
de sa vic, tant en France qu’en
Amérique. Elle se rendit bientôt
compte du rôle et de l'influence,
il y a plus d’un siècle, des anciens
soldats des armées impériales à la
Nouvelle-Orléans, se mit en tête
de les faire revivre. La tâche n’é-
tait pas facile. Elle chercha, les
uns après les autres, les descen-
dants des exilés, lut des linsses de
documents préservés dans les fa-
milles ou les archives publiques,
parcourut les revues et journaux
francais de l’époque, consulla des
centaines d’articles ou de livres
qui pouvaient l’éclairer sur le su-
jet devenu le sien. Construit à la
manière d’un roman, ou d’une bio-
graphie .romancée, son ouvrage
ressuscite un à un les principaux

-|exilés qui gravitent autour de Pier-
re-Benjamin Buisson, choisi com-
me figure centrale. Elle s’en tient
surtout à ceux de la Nouvelle-
Orléans, sans oublier ceux de St-
Domingue, de Champ d’Asile au
Texas ou de l’Alabama, parmi les-
quels Lefebvre-Desnoueites, le co-
lonel Nicolas Raoul, Cluis, Simon
Chaudron. Son ocuvre offre un in-
térét qui ne se démentit pas. Per-
mettons-nous de signaler à l’au-
teur deux ouvrages qui ne figurent
pas dans sa bibliographie : Ame-
rica and French Culture (1928),
d’Howard Mumford Jones, et le cu-

,|rieux roman d'Emma Gelders Ster-
ne, Some Plant Olive Trees (1937),
qui traite de l’aventure des bona-
partistes en Alabama, au confluent
des rivières Black Warrior et Tom-
bighee. Ils lui auraient rendu ser-
vice.

L'ILLETTRE

(1) Cercle du Livre de France,
Montréal. ‘

Cours donnés
- a Duchesnay
La Scierie-Ecole de Duchesnay

commencera, le 5 mars prochain,
lune série de cours spécialisésvi-
[sant à former des techniciens
dans deux branches particuliè-
res de l'industrie, forestière.

Un cours de quatre mois et
demi est offert aux jeunes gens
qui veulent devenir mesureur de
bois. Un cours d'affteurs de
scies de méme durée sera aussi
donné concurremment avec le
cours de mesurage des bois.
Pour être éligibles à l’un ou

 

| l’autre de ces cours, les candidats
doivent prouver qu’ils ont com-
plété leur septième année ou
qu’ils ont fait des études primai-
res équivalentes.
Le directeur-général de la Sta-

tion forestière nous assure que
rien n'a été négligé encore cette
année pour permettre aux étu-
diants qui s’inscriront à l'un ou
l’autre de ces cours d'acquérir les

# |connaissances théoriques et pra-
tiques exigées par l’industrie fo-
restiére, .
Les candidats qui désirént s’ins-

i|crire soit au cours de mesurage
des bois ou au cours d’affûtage
de scies sont priés de communi-
quer le plus tôt possible avec
M. MAURICE GERIN, directeur-
général de la Station forestière,
D , Cté de Portneuf, 6 fs

  
Le théâtre Palace mettra à l'af-

fiche vendredi “The Magnificent
Yankee”, une biographie du cé-
lèbre juge de la Cour supérieure
Oliver Wendell Holmes, Les deux
premiers rôles interprétés par
Louis Calhern et Ann Harding.
C’est Emmet Lavery, à qui l’on
doit “La première Légion", qui a
écrit le scénario de ce film.

“The Magnificent Yankee” yn-
conte quelques épisodes de la vie
du juge Holmes. L'action débute au
moment où il arrive à Washington,
après sa nomination; puis le scéna-
riste nous montre les batailles qu’il
livre pourla justice, ses habitudes,
ses idées. ll devient une des figu-
res les plus en vue de la Cour su-
prême, mais ne sera jamais nommé
au poste de Juge en Chef à cause
de ses idées politiques.

C’est John Sturges qui a fuit la
mise en scène,

AU CAPITOL

“The West Point Story”, une co-
médie musicale mettant en vedet-
tes James Cagney, Doris Day, Vir-
ginia Mayo, Gene Nelson et Gor-
don MacReu, prendra l'affiche du
théâtre Capitol vendredi,

L'action de ce film se déroule à
’Académie Militaire de West Point.
James Cagney incarne le rôle d’un
chorégraphe qui, pour une raison
sentimentale, va monter le spec-
tacle annuel de cette Académie.
Deux jeunes cadets ont écrit la
musique et le livret, I] est forcé
de devenir cadet pour les besoins
de la cause. 11 lui arrive toutes sor-
tes d’aventures; il réussit à faire
un succés de la revue. Doris Day
ainsi que Gordon MacRea interprè-
tent plusieurs chansons charman-
tes et James Cagney et Gene Nel-
son exécutent des danses.

AU LOEW’S
+

“I'll Get By”, un film musical
mettant en vedettes Bill] Lundigan,
June Haver, Gloria De Haven et
Dennis Day, obtient tellement de
succès que la direction n décidé de
le garder à l’affiche pour une
deuxième semaine a compter de
vendredi.

Bill Lundigan incarne le rôle
d'un éditeur aqui met Ju main sur

une bonne chanson, la publie, la fait
créer par les soeurs Martin, de

l'orchestre de Harry James, cl
réussit ainsi à la rendre très popu-

Theatres

"The Magnificent Yankee” avec
Louis Calhern, à l'affiche du Palace

laire. D'un sans-le-sou, il devient
un éditeur riche, envié, qui a la
chance de trouver des chansons qui
pluisent au public. Il va sans dite
que ce film déborde de chansons,
parmi lesquelles on mentionnera
“PI Get By”, “Kiss Me Once”,
“Deep in the Heart of Texas.”

AU PRINCESS

“The Great Man Hunt”, avec
Douglas Fairbanks jr, Glynis Johns
et Olga Love, raconte les aventures
haletantes d’un américain qui fuit
la police d’un petit pays européen.
]l connaît un secret important.
Ce film est le récit excitant d’un

voyage dans la terreur fait par un
homme qui connaît beaucoup trop
de choses. On dit que “The Great
Man Hunt” est aussi captivant que
“Odd Man Out” ou “Thirty Nine
Steps.” La plus grande partie de
laction a été filmée sur les lieux
mêmes, ce qui donne un caractère
d'authenticité et de réalisme,

A L'IMPERIAL

“Dial 1119” raconte une histoire
qui tiendra les spectateurs en ha-
leine du commencement à la fin.
11 est intéressant de noter que l'ac-
tion se déroule sur lu brève pé-
riode de deux heures et tourne nu-
tour d'un assassin qui tient à sn
merci cinq innocentes victimes. La
distribution compte Marshall
Thompson, Andrea King, Virginia
Field et Sam Levene.

Gerald Mayer a fait la mise en
scène de ce “thriller.”
rte

THEATRE MOLSON
Pierrette Alarie et. Jacques

Gérard seront les deux princi-
paux interprètes de Mireille”,
cette ocuvre délicieuse de Gou-
nod, que le ‘Théâtre lyrique
Molson” — commandité par
Molson's — présentera lundi
soir prochain 12 février, de 9h.

a 10h., sur les ondes du réseau
français de Radio-Canada.

L'orchestre sera sous la di-
rection de Jean Deslauriers: le

narrateur sera Albert Duquesne et l'annonceur, Roger Baulu.

-

ae

r4 . »

AU THEATRE FORD - :—
Jeudi soir prochain, le 152fé-

vrier, de 9h. à 10h., le Théâtre
Ford, commandité par la Société
Ford du Canada, présentera aux
radiophiles la version radiopho-
nique de la célèbre pièce de La-
biche : “Le voyage de Monsieur
Perrichon”. L'émission, une réa-
lisation de Bruno Paradis, sera
entendue sur les ondes du réseau
français de io-Canada.
M. Perrichon est un bourgeois

qui n’est jamais sorti de sa co-
quille, Ayant accumulé une for-
tune, il décide de voyager avec
sa femme et sa fille, Henriette;
ils partent pour la Suisse.

Or, deux jeunes gens, Armand
Desrochers et Daniel Savary,
adorent la séduisante Henriette.
Ils désirent la conquérir et par-
tent duuc également pour la
Suisse. Qui sera lé vainqueur
du tournoi ? Chose sûre, il faut
d'abord gagner la confiance du
bonhomme Perrichon, et ce n’est
pas facile. Pour y arriver, Da-
niel et Armand prendront. des
moyens bien différents,

Si Armand se montre simple,
modeste et généreux, Daniel, au
contraire, sait exploiter la sotte
vanité de M. Perrichon.
riette préfère Armand. Aussi,
Jugez de son émoi lorsque son
père décide qu’elle épousera Da-
niel, Mais, tout n’est pas dit!

Les principaux interprètes de -
cette comédie au rythme endia-
blé seront : Denyse St-Pierre, Ro-
land Chenail, Roger Garceau et
Guy Hoffman, respectivement
dans les rôles d'Henriette, Ar-
mand, Daniel et Monsieur Perri-
chon,

PERTES PAR L'INCENDIE
La Division fédérale des forêts,

Hen-

 

ministère des Ressources et du
Développement économique, vient
de publier l'édition française du
dernier rapport sur les pertes cau-
sées en 1949 par les feux de forêts.

Publié avec l'autorisation de
l'hon. Robert H, Winters, ministre
des Ressources et du Développe-
ment économique, l'ouvrage s'inti-
tule: “Pertes par l'incendie dans
les forêts du Canada. — 1949.”
Les pertes causées par les incen-

dies forestiers nu Canada en 1949
ont été quelque peu plus élevées
que Ia moyenne pour les dix an-
nées précédentes. Toutefois, Ia
superfecie ravagée par le feu a été
de 20 p. 100 moindre qu’en 1948.
On rapporte également que 1,116,-
000 milles carrés bénéficient d’une
protection méthodique contre les
incendies.

la brochue qui représente uno
mine de renseignements, est en-
voyée sur demande aux personnes
intéressées. On doit s'adresser an
Service de la rédaction et des
renselgnements, ministère des Res-
sources et du Développement éco- nomique, pièce 306, édifice Elgin,
Ottawa, Ont.
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Jou roulant,”

? “Voltigeurs! =- t'armie
n américaine eal sur nos
R v, talons, mais ilfaut l'arrêter
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l’armée canadienne.

D’abord ct bien

“On m’a demandé pourquoi
je mesuis ré-enrôlé dans

franchement, j'ai considéré que

c’était mon devoir. C’est le devoir,envers

son pays, envers les siens, envers ce petit coin

qu’on appelle “chez-nous”, envers les institutions
démocratiques grâce auxquelles nous sommeslibres...

Les miens y ont été pour beaucoup dans cette

décision, ma femmeet mes trois enfants. Quand j'étais

au front durant la dernière guerre, je me disais

combien il était heureux de les savoir en parfaite

sécurité, éloignés des bombes et des autres dangers et
affronts auxquels la guerre moderne expose les
civils: famine, maladie,etc. Jai donc, par 

“ow 4. æe

“o Tt Officier commandant le 2e Bataillon du

affection pour les miens et par prévoyance aussi,

décidé qu’il valaitmieux quej'aille combattre là-bas,
moi-même, aujourd’hui; plutôt que d'attendre
quela guerre vienne ici menacer mon foyer, ou que mes

. fils soient obligés dans vingt ans de prendre les
armes pour protéger le leur... Enfin, j'aime ’

la vie militaire, C’est une bonne vie, souvent agréable,

une vie d'homme, pleine de camaraderie,
une vie intéressante et utile.”

Lt-col. Jacques Doxtreze,
D.S.0. avec agrafe,

Royal 22e Régiment de la
Brigade canadienne d'outremer.

Vous êtes invité à servir dans —
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LE MARECHALTITO VSSTALINE
maréchal Tito vs Staline. — Le seul etLe me

- véritable héritier spirituel des Marx,
Lenine et Engels, c’est moi, de dire Ti-

to — Sa querelle avec Staline n’en
fera pas un démocrate.
Dans l’Action catholique du 2 février, notre confrère

Odilon Arteau a démasqué avec vigueur les mensonges

éhontés que la propagande du maréchal Tito dissémine a

travers le monde au sujet de la soi-disant liberté religieuse

accordée en Yougoslavie. Avec l’aide de nombreux té-

moignages, le confrère dispose de cette supercherie mons-

trueuse et prouve à l’envi que toute résistance a l’État a

été prestement écartée. Exemple : le cas Stépinac.

. Puisque la porte est ouverte, nous nous permettrons

d'ajouter quelques témoignages à ceux que le confrère

Arteau a produits, afin de démontrer que l’effronterie ti-

tonienne est bien sans limites. Ces témoignages, c’est le

chef de la nation qui se charge de les fournir lui-même

dans une brochurette publiée par l'ambassade yougoslave

à Ottawa, brochurette qui reproduit un discours du chef

de la nation à l’occasion de l'adoption d’un bill intitulé

“The Basic Law on Management of State Economic En-

terprises and Higher Economic Associations by the Work-

ers’ Collectives.”

Dans ce discours ampoulé, le chef communiste dé-

clare que son pays est une démocratie au vrai sens. du

mot (euh!) qui ne ressemble en rien aux démocraties oc-

cidentales. Tito en profite pour chapitrer les pays de

l’Est, où une bourgeoisie viciée par la bureaucratie con-

duit a l’exploitation de l'homme par l’homme. Voilà une

belle marque de reconnaissance de la part d’un chef d’état

qui a reçu $38,000,000 des Etats-Unis pour assurer le re-

lèvement économique de son peuple. Les démocraties

pourries sont tout de même utiles à quelque chose !

Les pays libres ont tendu le rameau d’olivier au ma-

réchal dans l'espoir que sa récente dispute avec le Comin-

form yougoslave et, par delà, avec le Soviet suprême,

pourrait constituer en quelque sorte une barrière à l’ex-

pansion de la Russie et ainsi mettre fin à son rêve de con-

quête mondiale. Les diplomates qui tablent sur cette con-

joncture font probablement une erreur grossière, si on se
base sur les réformes exécutées jusqu'ici par Tito. Ce
dernier est un communiste dans l’âme et il ne paraît pas
prêt de s’amender.

Pour les démocraties, dont l’opinion est souvent dé-
formée par le prisme de la propagande, Josef Staline de-
meure le symbole vivant de l'essence marxiste. Qu’elles
se détrompent! Le seul et véritable héritier spirituel des
Marx, Lenine, Engels, c’est moi, de dire Tito avec une em-
phase qui fait sourire. Il affirme que l'Etat doit d’abord
s'emparer de la vie économique de la nation pour ensuite
en transmettre graduellement les leviers à la masse elle-
même, ce qui serait en train de se produire en Yougosla-
vie. ‘‘Mais que se passe-t-il en Russie” ? demande Tito.
“Après 31 années de régime, le Soviet suprême est encore
en possession des moyens de production.” L'homme d’Etat
continue : ‘“Le slogan ‘les usines aux ouvriers” a-t-il été
mis en pratique ? Evidemment non. Les ouvriers n’ont
encore rien à dire dans l’orientation de la vie industrielle;
ils travaillent sous la direction d'officiers nommés par le
Gouvernement, donc des employés civils. Ÿ a-t-il ici et là
des signes de décentralisation de pouvoir ? Nous n’en
voyons pas. Cette centralisation était nécessaire en 1939,
alors que la Russie était entourée d’états capitalistes mais
la guerre a donné naissance à un cordon de nations so-
cialistes qui protègent la Russie et dont la présence aurait
dû amener la disparition graduelle de la force. Qu’est-ce
que la bureaucratie soviétique fait ? Est-ce que ses ac-
tivités sont légitimées par un danger venant de l’exté-
rieur ? Que font la NKVD et la milice ? Qui déporte en
Sibérie et dans le Nord extrême des millions d’êtres hu-
mains de différentes nationalités ? Qui peut dire que
ces mesures sont prises contre des ennemis de la nation ?
Qui peut affirmer que des peuples entiers doivent être
détruits ? Qui empêche la lutte des idées en Russie sovié-
tique ? La machine de l’état s’immisce dans les affaires
domestiques d’autres peuples, si bien qu’elle ressemble en
tous points à la machine d’un état impérialiste combattant

pour obtenir des sphères d'influence et subjuguer d’au-
tres pays.” (Fin de la citation).

Voilà un jugement pour le moins sévère mais qui dé-
crit bien la situation en Russie. Peut-être que Staline, de

(Suite À la vage 2)

 

 

COURRIER
des LETTRES

LES EXILES
BONAPARTISTES A LA
NOUVELLE-ORLEANS
Au musée du Cabildo, à la Nou-

velle-Orléans, les visiteurs se trou-
vent tout à coup devant un masque
de bronze. Bien qu’il y ait doute à
ce sujet, ce serait celui de Napo-
léon ler, coulé d’après l'empreinte
que prit à Sainte-Hélène, le doc-
teur Francisco Antommarchi, der-
nier médecin de l’empereur, Vendu
à la Nouvelle-Orléans, le médecin
corse y fut d’abord reçu en triom-
phateur. H s’y établit même, puis
s'en alla. On émet des doutes sur
l’authenticité du masque mortuai-
re, offert en grande pompe aux
autorités de ln ville. IŸ est quand
même préservé avec respect, dans
la salle du Cabildo où se fit le
transfert de la Louisiane aux
Etats-Unis, vendue par Napoléon
en 1803, pour $15,000,000, Pendant
la première moitié du dix-neuviè-
me siècle, l'élément français de la
Louisiane vénéra avec frénésie la
personne cet l'histoire du petit ca-
poral. On songea même à le faire
enlever de l’île Sainte-Hélène, et
l’on montre à la Nouvelle-Orléans
la maison qui lui était destinée.
Cela tenait à la présence de nom-
breux soldats des armées impéria-
les, des centaines peut-être, qui se
réfugièrent en Louisiane après la
débâcle de Waterloo. Héros d’Aus-
terlitz et d'Iéna, vétérans de la
campagne de Russie, compagnons
de l'ile d'Elbe et de Sainte-Hélène.
Au retour des Bourbons, ils s’exi-
lèrent plutôt que de rester en
France. Les uns s’installèrent dans
l'Alabama, d’autres au Texas, un
groupé à Philadelphie, mais la plu-
part se replièrent vers la Nouvelle-
Orléans après des fortunes diver-
ses.

* *“ *

Le maréchal Bertrand lui-même,
dernier compagnon de Napoléon et
celui qui ramena son corps en Fran-
ce, visita la Nouvelle-Orléans, où
il fut l'objet de fêtes à n’en plus
finir. Un neveu de l’empereur vint
aussi, Achille Murat, fils de Joa-
chim Murat, roi de Naples, et de
Caroline Bonaparte; avocat, il ou-
vrit une étude dans Exchange Al-
ley, avee Alexandre Servant com-
me associé, ll y avait encore l’an-
cien général Humbert, un géant
d'homme, ivrogne et débraillé,
traître à la cause napoléonienne et
qui, paraît-il, avait été, pendant un
temps l’amant de Pauline Bonapar-
te. Il y avait des médecins de la
grande armée ou des autres, les
docteurs Félix Formento, Honoré
‘Doussan, Charles Monnot. Il y
avait des douzaines d’autres, dont
Victor  Cherbonnier, Alexis-Jules
Fecel, L. de Fériet, Garrigues de
Fluagenc, Pierre-Gabriel Wertelle,
et surtout Pierre-Benjamin Buis-
son, l’un de ces Polytechniciens que
l'Empereur aimait tant, dernier
des exilés napoléoniens à mourir
dans la belle ville louisianaise, au
printemps de 1874. Arrivé jeune a
In Nouvelle-Orléans, dépassant à
peine la vingtaine, Buisson y avait
fuit une longue carrière d'ingé-
nieur, de journaliste ct de militai-
re. Son frère Frédéric l'y suivit, qui
s’y établit aussi. I est curieux que
la plupart de ces hommes ne re-
noncèrent jamais à leur nationalité
française, mais ils gardaient pour
la plupart l'espoir de retourner en
France. Aussi longtemps que Na-
poléon vécut, ils crurent qu’il re-
viendrait et se tinrent prêts à ré-
pondre à son appel.

’ * * *

C’est l’histoire de ces hommes,
ces demi-solde qui n’en touchaient
aucune, arrachés à leurs rêves de

gloire par la déroute de la grande
armée et la défaite de Waterloo, (Suite à fa page 3)
 

UNE JEUNE FILLE RAMPE SUR
LA GLACE ET SAUVE UN ENFANT

Jeanne-Mance Bérubé,
TART ha 3 SA

   
   

 

   
1. Le jeune-Jules Boutin jouait seul sur la
la rivière Lacorne et il était déjà loin
o

 

lace de
li u bord

u'un craquement se fit entendre. Se sentant
en danger, il voulut retourner, mais il était déjà
trop tard. La glace se rompit et il s’enf«
l'eau glacée. Remontant à la surface, il s'accrocha
désespérément au bord de la glace et appela de
toutes ses forces. '

de son propre
_1'eau recouv

 

     
3. Rêteau on main, la vaillante
jusqu'à l'enfant sur la surface use et

: Escouverte d’eau. Finalement, elle arriva jusqu’à -+lui etpt : lui tendre un bout du râteau qu’il parvint.‘
“à saisir. Bientôt, tous deuxétaient sains et saufs au
bord. Nous sommes particulière { heureux de
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jeune fille rampa
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de Vassan, Abitibi, arrache un enfant & la mort.
, 3 = TaTT _

2. Une instituirice de 18
rubé, sortait de chez-elle à ce momentet entendit

les cris de l'enfant. Elle pouvait même voir la petite
. tête au-dessus de l’eau. Elle lui cria: “Tiens bien,
j'arrive”, et se préçipita sur la glace sans se soucier

Elle cria à sa mèrede lui apporter un râteau.
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ans, Mlle Jeanne-Mance

danger. Mais elle sentit bientôt
la surface sur laquelle elle courait.
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ingires. Il est né
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La télévision francaise se fait remarquer
par la recherchede la qualité. — Rap-
ports de la télévision avec le cinéma et
la radio, — Agent de décentralisation
intellectuelle. «— Divertir, informer et
enseigner. :
La télévision est par nature, au point de rencontre de

deux influences, la radio et le cinéma, dont il est difficile
de voir clairement laquelle est appelée à servir de domi-
nante; elle est, aussitôt après avoir acquis droit de cité,
l’objet de pressions diverses et menaces d’interdits, de la
part de diverses organisations despectacles, celles du film
et celles du sport, en particulier; elle pose les questions
les plus graves quant a son influence, présente et virtuelle
sur les sociétés; elle tend à s’affirmer comme art autono-
me avec des moyens matériels assez pauvres; enfin elle
assume pour le présent un caractère essentiellement ex-
périmental qui rend difficile de répondre à tous les points
d'interrogation dont est encore fait son jeune destin. C’est
pourquoi nous avons demandé à M. Jean Luc, le Directeur
des programmes de Télévision française, quelques éclair-
cissements sur une question aux aspects multiples et qui
commence à se poser au monde avec une sorte d'urgence.
Il n’y a guère de pays où la télévision ne frappe à la por-
te. Que faut-il donc penser de la télévision ?

—Délimitons tout de suite le champ d’investigation
déclare M. Jean Luc. Ma fonction et ma compétence ne
concernent que la télévision francaise. Ma compétence
même est limitée, comme l’est, je le crains, celle de tous
les spécialistes, au point présent d’évolution d’un moyen
d’expression dont les contradictions ne trouveront de ré-
ponse qu’en pratique au fil des mois. Celd dit, ce que je
sais de nos expériences doit nécessairement se recouper
avec les expériences des deux autres pays où la télévision
est entrée dans les moeurs, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis. Si les solutions différent, les données sont, de
toute nécessité, sensiblement les mêmes.

——Je voudrais vous demander en premier lieu ce qu’il
faut penser del’avenir du standard de 819 lignes, adopté
par la France, et qui permet cette image de haute défini-
tion dont la finesse de trame est inégalée.

—Comme vous le savez, nous avons équipé en émet-
teur de 819 lignes le poste de la Tour Eiffel, sur lequel
toutefois nous continuons les transmissions en 400 lignes
afin de satisfaire aux besoins d’une clientèle pourvue de
récepteurs calculés pour une définition moins élevée. Lille
toutefois, émet sur 819 lignes uniquement. Le poste du
Vatican, offert au Pape par les catholiques français, est
équipé, lui aussi, avec un émetteur de haute définition.
L’emploi audacieux de cette haute définition est un fait
bien significatif de la tendance qui s’impose en France, à
la télévision : la recherche de la qualité. .

—Cependant, l’image de télévision, même en 819
lignes, demeure pauvre, comparée à l’image du cinéma —

vous une amélioration sensible ? ,

—Îl est certain que la plus grande finesse de l’image
na dispense pas — bien au contraire! — de rechercher ses
autres qualités : stabilité, luminosité, pureté et, comme
vousle dites, sensibilité aux contrastes. Il est sûr aussi que
nous n’avons pas le droit d’oublier l’exemple esthétique,
le précédent majeur du cinéma. C’est pourquoi nous de-
vons nous efforcer de continuer l’expérience cinématogra-
phique au lieu de rétrograler en la méconnaissant ou la
sous-estimant. Cela vous parait peut-étre aller sans dire.
C’est pourtant la une vue trés controversée, pour des rai-
sons techniques superficielles dans lesquelles nous n’en-
trerons pas, en particulier parce qu’elles ennuieraient vos
lecteurs. Nous devons déjà certains progrès sensibles à la
collaboration des techniciens du cinéma. Nous leur devons
l’espoir de bientôt faire mieux encore.

—Â ce propos, j'aimerais connaître votre doctrine
sur la querelle classique déjà de ceux qui pensent que la
télévision s'apparente au cinéma plutôt qu’à la radio, et
de ceux qui pensent le contraire.

—Esthétiquement, et, jusqu’à un certain point, on
pourrait dire même filmologiquement, c’est une querelle
tranchée par l’homme de la rue, quand il dit : “la télévi-
sion, c’est le cinéma chez soi.”” Dans les deux cas, télévi-
sion et cinéma, défilent des images sur un écran, et dans
les deux cas, il y a, puisque le cinéma est devenu sonore,
conjugaison des images d’une part, de la musique, du dia-
logue, et des bruits, de l’autre, soit en harmonie, soit en
contrepoint. De ce point de vue, donc, nous pouvons en-
core solliciter les leçons du cinéma. D'autre part, vous
savez que nous nous développons à l’abri d’un statut qui
nous rattache. administrativement à la Radiodiffusion
Française. De la sorte, nous sommes préservés de l’anar-
chie industrielle et de l’envahissement de la démagogie
publicitaire, deux traits qui trop souvent caractérisent le
cinéma. .

—Mais les relations du cinéma et de la télévision se
développent dans un climat de défiante concurrence, on
pourrait dire de hargne en pensant à l’état d’esprit de cer-
tains exploitants cinématographiques.

a déjà en France quelques si-—Certainement. [Il
: Xd'ailleurs se développera la té-gnes encourageants. Plus

diffère par vocation de celui du cinéma, malgré l’apparen-
tement technique. Le cinéma ambitionne de réaliser des
spectacles dramatiques compliqués et d’une grande per-
fection formelle. L'avenir de la télévision réside dans le
spectacle la famille etl’individu. Il réside aussi dans
ces magazines, ces variétés,
l’apparentent' au journalisme, le même journalisme de-
vantlequelle cinéma ne peut pas soutenir la concurrence,
faute de mobilité, parce qu’il a besoin de grands capitaux
difficiles à rassembler et parce que la rentabilité de ses

nées. C’est un aspeèt des choses dont les gens de cinéma
prennent conscience. Voyez la formule d'association que
représente'le Journal télévisé.
partenaire dans le développement du reportage filmé d’ac-
tualité. Les producteurs et distributeurs nous consentent
un apport de films anciens qui nous permet d’équilibrer
nos ‘programmes. Des essais comme la retransmission de
spectacles télévisés sur le grand écran du cinéma Made-

dans le sens de la coopération aussi bien que dans celui

de la compétition. [(
,  —Le journal quotidien est sans doute la plus haute

prendre qu’il nous est envié par des pays de technique

retransmission simultanée 'de l’événement qui marquerait

coup, même si ce n’est qu’une affaire de minutes ?

non dans l’avenir immédiat. C’est avant tout yne question
de moyens matériels. Nous sommes relativement pauvres

de moyens matériels. Songez que notre budget annuel
ést inférieur à celui d’une seule production cinématogra-

phique ambitieuse! : Aussi notre constante politique est- [elle de préserver la qualité française, qui réside dans la
«Suite à.la page 2)

pauvre, notamment, en valeurs de contrastes. Envisagez-

L’apparentement| :
technique des deux moyens d'expression doit-il faire espé-| :
rer que ce stade sera dépassé pour faire place à cette col-|

laboration qui leur profiterait à l’un çt à l’autre ?

lévision, plus Pon s’apercevra que son domaine d'élection.

productions s’échelonne nécessairement sur plusieurs an-|!

La presse filmée est notre |:

leine sont révélateurs d’une ‘volonté de. rapprochement

réussite de la télévision française. Je crois même com- |!

plus ancienne. À ce propos, peut-on espérer toutefois une|

encore un progrès sur le film que- vous diffusez après |

—On peut en espérer l’organisation régulière, mais ;;

 

NOUVELLES SCOUTES
UN DEFI...
Chacun des 115,235 scouts ca-

nadiens, vient de se voir lancer un
défi, à l’occasion de l'inauguration
du “Plan pour devenit meilleur
scout” (Plan Achivement). Ce plan
s'étend sur une: période de. trois
ans, et devrait permettre à chacun
de faire de réels progrès. Cette
campagne fut lancée officiellement
le 2 jahvier, par Jackson Dodds,
C.B.E., le député Chef Scout Ca-
nadien.

°
IL,SE JOINT AU Q. G.
SCOUT CANADIEN
,Gerald G. Purkis, de Toronto,

vient de se joindre au personnel du
Quartier Général Scout Canadien,
à titre d'assistant officier commis-
saire de l’entraînement. M. Purkis
entra dans le scoutisme en 1927
comme louveteau, et était depuis
ces cinq dernières années, Commis-
saire de VAssociation Scoute de
l’arrondissement métropolitain de
Toronto."

e
BIENVENUE A “BENNIE”
Après avoir passé la plus grande

partie de ses dix ans, dans un hô-
pital, Bennie, un patient du “Van-
couver Children’s *Hospital”, passa
la fête de Noël dans sa famille
d'adoption. Deux jours avant Noël,
Bennie recevait un grand nombre
de cartes de souhaits, de la part du
groupe des louveteaux de‘ Point
Grey, qui avait choisi ce moyen
pour ‘lui souhaiter la bienvenue
dans son nouveau milieu.

: ©

POUR AIDER AU SCOUTISME
DES ANTILLES

M. J. L. MacGregor, commissaire
de la province de Québec s’envo-
lera, cette semaine, à destination
des Antilles, à la demande du
Quartier Général Impérial de l’as-
sociation des Scouts (Londres) qui
défraie le coût du voyage.
Dans sa visite, qui durera trois

mois, M. MacGregor visitera la Ja-
maïque, Cayman, Kingston, Tri-
nidad et la Guinée Anglaise. Du-
rant son absence, il sera remplacé
par P. M. O. Evans, commissaire
au Quartier Général Canadien, à
Ottawa.

.

PLUS DE SCOUTS
QU’AUPARAVANT
Le nombre de 115,235 scouts ca-

nadiens, constitue un effectif re-
cord qui, par province, se divise
comme suit: Terre-Neuve, 678;
I.P. E., 806; N. E, 6,289; N.B,
4,486; Qué., 9,085; Ont. 53,249;
Man., 6,937; Sask., 5,385; Alta,
7,470; C.B., 14,246, et la Fédéras
tion des Scouts- Catholiques de
Québec, 6,604, .

VOS ESCALIERS.
SONT-ILS CLACÉS?

, Avec notre climat, les esca-
liers extérieurs ne devraient pas
exister, mais puisqu’il nous faut
souvent les subir, au moins, fai-
sons en sorte qu’ils ne consti-
tuent pas un casse-cou durant les
mois d'hiver. Et pour ce faire, il
n’y a qu’à les bien entretenir.

La Ligue de Sécurité de la
province de Québec recommande
de balayer les escaliers exté-
rieurs après chaquechute de nei-
ge de façon à empêcher la glace
de se former!

S'il y a de,la glace, n'hésitez
pas à jeter une légère couche de
cendre sur. vos escaliers exté-
rieurs ou encore du gros sel, qui
fera fondre la glace.
Un, accident est vite arrivé et

c’est l'occupant du logis où con-
duisent ces escaliers qui est tenu
responsable des dommages. Quel-
ques précautions peuvent éviter
bien des énnuis et des tracas.
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“LATELEVISION FRANCAISE
Condamnation des États-Unis

 

Par la Russie, qui les accuse d’avoir bom-
bardé la Chine rouge à 238reprises. —
Les Américains répliquent que les bom-
bardementsonteu lieu le long du Yalou
et qu’ils n’ont jamais eu l’intention de
bombarder délibérément la Chine.
La Russie a accusé les Etats-Unis d’avoir lancé 238

attaques aériennes contre la Chine rouge, en novembre et
décembre, et elle a demandé auxNations-Unies de con-
damner “ces actes illégaux du gouvernement des Etats-

nis. -

Le délégué soviétique, Semyon-K. Tsarapkin, a dé-
claré au comité politique de l'assemblée générale des Na-
tions-Unies que les avions américains ont violé le territoi-
re chinois 238 fois entre le 28 août et le 31 décembre. Ces
chiffres incluent les 90 violations dont la Russie avait dé-
jà fait mention. Le délégué soviétique ajoute que 16 per-
sonnesfurent tuées et 115 blessées au cours des raids
américains.

Les Etats-Unis ont répondu que ces attaques furent
lancées le long du Yalou contre les lignes de ravitaillement
des troupes chinoises communistes en Corée. Ils soutien-
nent qu’ils n’eurent jamais l’intention de bamborder déli-
bérément le territoire chinois.

Tsarapkin a soumis une résolution disant que des
avions américains ont violé la frontière entre la Corée et
la Mandchourie, et qu’un navire américain a bombardé,
arraisonné et inspecté un navire marchand chinois. La
résolution demande aux Nations-Unies de condamner ces
actes et d’exiger des réparations des Etats-Unis.

L'été dernier, en réponse à de semblables accusations,
devantle conseil de sécurité, les Etats-Unis suggérèrent la
formation d’un comité impartial pour fixer les dommages,
mais la Russie refusa d’accepter cette suggestion.

Par un vote de 32 à 6, le comité politique s’est oppo-
sé à ce que son secrétaire lise la longue déclaration de la
Chine rouge sur ces accusations, mais il a permis que le
document soit distribué aux délégués, pour leur informa-
tion. La Birmanie vota avec le bloc russe.

Entre temps, le secrétaire général, Trygve Lie, a en-
voyé une lettre à 14 pays pour leur demander de nommer
les membres du comité des sanctions qui sera organisé la
semaine prochaine.

PAS DE GUERRE EN 1951!
La meilleure prévision des principaux diplomates des

Etats-Unis, en Europe, est que la Russie n’entreprendra
pas une guerre mondiale en 1951. Ils pensent, cependant,
que d’autres hostilités sont presque inévitables dans lés
années à venir si la pression du Kremlin contre l’Ouest
continue victorieusement.

Ils sont pessimistes par rapport aux résultats d’une
nouvelle conférence des quatre puissances, mais espèrent
qu’ils y en aura une. Ces points de vue sont largement par-
tagés par les diplomates américains dans les payssitués,
derrières le rideau de fer, qui se sont rencontrés à Paris,
la semaine dernière, et par ceux des capitales de l’Europe
de l’Ouest qui sont actuellement en pourparlers à Franc-
ort.

L’ambassadeur Alan G. Kirk a pris part aux deux
réunions avant de retourner en avion, à son poste à Mos-
cou. Les ‘Américains pensent que le gouvernement sovié-
tique a obtenu quelques succès dans une campagne pour
semer la désunion parmi les alliés de l’Ouest et leurs peu-
ples. -

Le plus grand problème pour les diplomates améri-

 

la conférence. Ils sont convaincus que les alliés de l’Ouest
doivent être complètement d'accord à l'avance.

Malgré les tentatives de l’Ouest pour élargir l’agen-
da probable de la conférence, il est certain que les Russes

insisteront sur le problème allemand. En demandant la
neutralisation du Reich, les négociateurs soviétiques peu-
vent faire une quantité de promesses pour la liberté des
Allemands. ’ - (suite à la page 2)
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DUPUIS

sachez vous bien chousser autant

. pour l'élégence que le confort.

possède les qualités les plus recher-
chées .. . pour le jour et le soir...
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cains est d’être prêts à affronter les Russes à la table de -


